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Tl s'agit en l'occurence de généraux dont 
les noms ont u € valeur de propaga nde en France 
et à l'étranger, ou dont l'attitude et les capacités 
représentent. un danger. 


Les officiers de Marine sont éxeeptés pour 
la raison, qu'u certain nombre d'amiraux, par suite 
de l'influence qu'ils exercent sur les ouvriers des 
chantiers maritimes, collaborent loyalement à le réa- 
lisa tion du programme de construction de sous-marins 
et que toute pertubation de cette production, par 
une vague d'arrestotions, doit être évitée, 


La da te et 1'óxéoution de ces arrestations, 
dépendent pratiquement du fa à savoir quand le 
service de sécurité (SD) ps Yvi endra à découvrir le 
lieu de séjour des interessés, 


De plus, le service i 

(arbeitestabes Frankreich) a choisi da ns le fichier 
d'offiêiers environ I20 offic i ont signa- 
lés par leur attitude anti-allen A ja durent lrs deux 
dernières anness, De son côt > gervice de sécuri- 
te (SD) 1. donné un ste de I3 fieiers 9 pré Li 
blement accusés Apre a ompil tion de ces deux 
listes, Li: es ers pour une date 
ultérie ure, re dant de L si ion, sera prépa- 


appa rait comme p rticuliérement im- 
e main sur des officiers de tout 
l'"armée Secrète", Ce sont 
ents sgissants qui, par une 

dirigée militaircment, peu- 

our Les mouvements d'o- 

lement dans les ter- 

(Haute-Savoie) 


emblement d'officiers 
A ité contrôlé, le 5 5 Juin, 
approfondie, ds erches 


1bron1 
ur HA Mers 


des trans- 
ndes de l'ad- 
tendant à 
officiers 


En ce qui cbneerne tous les officiers 
armée française de ees, le chef de la 
de sécurité et du service de sécurité, en col- 
Laboration avec le Command nent Supérieur Ouest, or- 
genise au cours d'un contrôle policier ayant lieu Le 
même jour, duns tout le territoire, un contrôle de 
domicile et de l'occupation professionnelle. 


0... 


466 -= 
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Comme mesure de représailles, les familles 
dee personn lites suspectes, ayant déjà r rejoint la 
dissidence, ou Ge? la rejoindront dans l'avenir, se- 
ront eg Pey Po en tent gu internes en Allemagne 
ou dans les territoires de l'Est de la France, mais 
la question cpineuse d'hébergement et de surveillance 
doit être, tout d'abord, résolue, On doit envisager 
ensuite, comme unéemsuré, ultérieure F retrait de 
nationalité francaise et la confisc: i 
dans d'autres cas par 


succès des mesures proposées n° 
condition qu'ure action simultan 
OY Lan d'ensemble puisse être 

re a ns les zones d'occupation allemende et It 
lienne de la Franc Tl ser: nécessaire à parvenir 
tout av moins en ce qui concerne cette action, d’ob- 
tenir une liberté d'action „pour ls police allemande 
dans les territoires occupés par les italiens, cr 
ui lui reste interdi: Jusqu'à ce jour. 


Par ordre signe ï 
upréme Ouest I.C. Ï 
faire secrète du 
ff a ire y SET rve 
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C'est pour cette raison qu'il sera néccs- 
saire d'obtenir l'accord du gouvernement ita- 
lien pour que les mesures à prent roc dans la 
zone itolicnnc puissont être prises pur le 
Commandunt cn Chef à l'Ouest ct pur le Chef cu 
Ssrvice dc Sécurité SD uprès priso ce c ntact 
avec la Zë Arméc italicnne. 


L'oxécution de ces tig ka pur dos org 
nes Ce la police allem: née constitue, d'apres 
l'opinion unanime prive dem, ici un f_cicur 
capital pour la réussito dc L' action. 


V.) Outre cos “sux mesures, unc action p 
pe rmancnte Sc trouve engagée, résultunt &'2b- 
sorvotions ct ĉe rechcrehcs f-itss por le 
Servico Ce Sécurité SD et lc Contrc-Espionna- 
gc concernant l'activité do l'"Armée scereto" 
ln A€éeouverte de adpdts de munitions, ct 
A'outros cetivités :nti-allomanûcs 4'uncicns 
officicrs, sous-officiurs, hommes ze troupe, 
fonctionn ircs ct outros civils. 

VI.) D'après les rapports ĉu Ministre 
Plénipotentioire von Krug, on avait l'impres- 
sion que los Scerétariats a'itats militcires 
à Vichy, cmploicnt un plus gran? nombre 
d'officicrs qu'il n'est crfcetivement néces- 
soiree 


Le Général allcmonâ à Vichy, Général 
division von Neubronn, a regu encore hier soir 
l'orére ĉu Chef ĉe l'£tot-ilajor cu Commandant 
en Chef à l'Oucst, Zavoir cu jourd'hui même 
un ontreticn avec le Scctét ire Général du 
Socrétariot d'Etat pour la Guerre, lc Général 
Delmotte, su sujet dus fonetionnuircs employés 
dons les “cuk Seeréturiats d'£tut milituiruse 
Cot entrotion ct ce c.ntrôle ont cu licu. 


Comme il ressort au rapport äu Général 
von Neubronn, son controtc qui a été effectué 
sans préavis ct qui s'cst étencu jusqu'oux 
burcaux, n'au pas donné le moinérc motif à 
glover une protest ticon quelqgonque. 


Une liste exoctc êc tout le personnel 
ïà été sonneger la remise Ce ceto listo 
attcneus inecessumucnt. 


inistrc Pléni potentiaire von Krug, 
Noubroin et le SS-Huuptsturn- 
ne mréront pas Co vus le 

officicrs employés aux doux Sccré- 


Il sors vérifié on même temps si dons les 
autros Ministères ĉe Vichy acs officicrs 
apporcissent on nomtrc insolite. 


un outre une vérifi- 
ç cs publics fran- 
çais afin Ce C< ater il s'y trouve ĉes 
officicrs cmouflé appartenunt à l'Armée 
Sceréte ou qui pourrsicnt Ctre cn rapport ave 
Giraud ou ĉo Goulle. 
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IL ost cortoin que, lors Zo la dissolution 
ïo. l'Arméo 4'Anaistiec, un granc nombre é'cffi-e 
cicrs liccnciés a trouvé un cmploi cans lcs 
services publics. 


vérificr maintenant s'il s'agis- 
craont ^u placement fo cous officicrs 
°c lour procurer Ou trovail, ou si 
été foit suivant es ciunsiféra- 
3 porticulièros, si une sélection a égé faite 
>rt avoc lour instruction et lour forma- 


Pour qui 
s'agit csscntic 
Aos Jaux ct Fô 
Centres ^1'écou 
Le Coma mb i ( ; Oucs "onncra ces 
instruction u snér: "cs Servicos fe Trans- 
sri fi 9 lis scrvice 


arméc ¢'arnisticc 

bis, pour le terri- 

sux servicos cu SD, 
aux 


intent on Chof sur lo front 
J itune nrésontoticn 

execptionnell: à tc bicn torainécs ecttc 
nréscnt in exeonticnnelic aura liou Gong les 
torritoi eneicnnciisnt coupés, Goio pour les 
yréscntations régulièrcs u services du SD. 
Ellos mura licou on torritoiro nouvellument occupé 
aux sorvicos cus Coinnucnfents acs -ifférents 
scetcurs NG | mé kb non cux nréfectures. 


nifiéc à unc 
nt d SS °C Services 
Gonstater 31 ies officicr 
j réscnts ct où il 
oillours il 
scrviecs militaire 
front Oucst pour 
né, par le 
tormtoirc ontéricu 
cu SD. cans 
proportion 
cetés aux daiffé- 
Cninistrations 


lui ecttc question 
icivrs ies les services 


azo A Paris êc Laval, 


publics civils. 
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VIII.) Le jugement du secrétaire Général 
a Police Bousquet a été également traité 
jurs do le conférence. Je me suis référé 
c sujet su rapport télégraphique 3486 du 
019435. 


Tous les scrviecs sont d'avis quc Bousquet 
juger avcc beaucoup de réserve, mais qu'il 

Ne peut toutefois pas Gtre rendu responsable des 
fautos, dos négligences ou omissions volonteires 
commis par les serviccs qui se trouvent sous scs 
ordres; il devra être tonu do veiller à l'exé- 
cution dos mesures dans lc sons désiré par lcs 
allomands ct d'agir avoué uno sécurité cxcemplei ro 
contre dcs porsonnalités suspectes; Il cst 
impossible enfin de trouver une personnalité 
compétanto pour lui succdédcr. En raison do la 
situation scetuslle tonduc un changement su 
scerétoriat Général de la Police nc parait pas 
indiqué cn raison du tomps néccsscsire pour 
mettre le perscnncl cu courant. 


IX.) Le Général Warlimont avait demandé 
auprès du Commandant cn Chef sur lc front dc 
l'Oucst dc soulever la question des mesures dc 
roprésailles à prendre contro lcs familles dc 
porsonnos passécs à la dissidonce ct de faire 
éventuclloment des propositicns. 


J 


1 s'est déclaré prot, 
stomps ,à prendre des mesures de c 
é français, mais à sc borner toutc- 
illos de quelques pcersonnclités 


Lc 
il m'y a 
genre du 
fois aux 
manqu ont 


HO + 


un 


Je me réfèrc à l'avant durnicr paragraphe 
du rapport télégraphique Nr. 3486 du 29.5.1943 


m dovre attendre si Laval cst réollement prêt 
à appliquer pr tiquement dc tolles mesurcs. 


assistants dc la séanecs étaient 
n, de tolles mesurcs 
at. Le plus YTopiGeuicit 
G 'millcs dus personnalités 
passécs à la dissidence (Par cxemple los 
membres dc la famille du Général Girnud, Juin, 
Goorges, de l'ancien Ministre de l'Intéricur 
Puchou, de l'Inspecteur des Financcs Couvre de 
Nurvillo, lo Roy Ecaulicu ct d'autros.) 


cs pouvont sussi tre misos à 

os allcmands, puisque les person- 
nes pass4 dissidcnes sont à considérer 
comme des zers app'rtonont à une puissance 
ennomic ot q lo membres do lour femilis sont 
à considérer 4¢gslcment comme tels. 


= 
LES M< 


cxécution 


G 
Kä C 


M n 
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À notrc avis lcs membres de ces familles 
devront Stre int . Il faut vérificr avoc 
soin comment 

mesures pourront Stre prati- 
quemcnt réalisécs. 


Tout d'abord il faudra voir où ics intcrnés 
dovront Stre hébergés: crritoirus antéri ouro- 
ment cceupés ou Allomeg ot étudicr qui devra 
fournir lo porsonncl de 


alemeont étudicr la question 
^ > AN : P Ti 
sami lles devront etre inturnecs 
particulièroment cxposéos 
(par exompls à proximité 
Sei ns industriclics 


intsrnécs 
collsboerati 


Signé : Schloicr. 
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SECRET 
L 1a 
Conmission dt'Apmistice Lilemande 
Section Wehrmacht 


wiesbva den 


Réf: V/ lettre Abt Ib 12 644/4% du 12/8/1944 
Concernant : Généraux français malades. 


La question de j'élargissement des généraux 


français prisonniers de guerre des Lllemands, pour 


des 


raisons de santé cud'âge a été à différentes reprises, 


levée par les Services français. 


Le Führer 2 toujours eu») quant à cette 
une attitude de refus tant au point de vue de leur 


ques‘ 
élor; 


sement, qu'à celui de i'hospitalisation en pays étran: 


neutre. 


Un élargissement ou une hospitalisation er. 


aujourd'hui moins que jamais en ligne de compte aprus u 
le Führer a depuis peu ordonné le transfert en Allen 


de tous les Généraux français vivant en France. 


Par Ordre... 


(Manuscrit) Il n'u a pas de réperé 
> donner à Lo note 


franyaise e 
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\W Prison protective 


; La prison protective duit être considérée en 
la’ mesure la plus forte destinée à enseigner énergique en 
aux Volksgenossen, qui; par malice négligent leurs devoiz =s 

/envers la commuratń ou conpromettent la sécurité de l'Etat 
Z qu'ils ont à œ conformer à l'intérêt général et à s'ada;t 
à la discipline de ‘Etat, Ce moyen ne doit Jone Sure util 
que comme movon Cle conc:ttre les véritables ennemis du Reic) 
ma is ne doit jamais être employé pour punir des délits ir 
signifiants ou l'un genre différent, 


>mp1ioi abusif de la prison protective 
application se: — une vérification préalable de l'éte 
cause et de la question de culpabilité ne se justifie ^ 
ni a u pint de vue de l'avenir, de la personne impliquée, 
au point de vue vis-à-vis we la ciminntion de son effet r 


On doit donc essompter que la prison protec’ 
ne sera employée que dans des cas pressants et importants 
J e demande gue tous les chefs de cantons 
informés verbalement afin d'éviter toute communication 
J'insiste spécialement sur la nécessité du secret. 


Prison protective (Rtglenents). 


Par la circulaire du 25 janvier 1938, le 
tre de l'Intérieur du Reich a fait paraître de nouveaux 
rogiements sur i'smïloi de la prison protective. 


fa on ci-Gezeous le libellé de ce dé or: 
de renseig-ercn! confidentiel. 


Le Ministre de l'Intérieur du Reich, 


Les règlements sui ivants sur la prison pro otec- 
tive entreront en vigueur le ler février 1938. En méme t 
sont abrog rés ! 


a) Mon décret du 12 avril 1934 - I 3311 A/28 ainsi que 
le supplément du 26 avril 1934 e% du 10 juillet 1934 
(Adres. es aux gouvernements d'état et aux Statthalt 


b) Von décret du 12 avril 1935 = VI B 7574/3014, ainsi 
que Le décret supplémentaire da ler juin 1935 VI B 
11568/3014 (adressés aux gouvernements des Stats 


tallhalter, présidents prussions de gouverncments 
districts.) 


Mon décret du 17 juin 1935 III P 3311/329 adress: 
gouvernement dict t et au Reichstatthalter. 


Le décret du Service de la Police secrète d'Etat a 
3 juillet 1934 = B N° 19.582 II 1D (adressé au or 
dent du gouvernenent prussien de districts. 
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e) Le décret du Chef de la Polire politique du pays du 
9 septembre - B. N° 37840/35 II 1 D (adressé à la Po- 
lice politique des états et aux services de la police 
d'Etat prussienne. 


A rticle I 
Cas d'admission 


La prison protective peut être décrétée comme mesuro 
coercitive par la Police secrète d'Etat contre des ser- 
sonnes qui compromettent la sécurité du peuple et de 
l'état pa r leur attitude; afin de combattre les inten- 
tions des ennemis du peuple et de l'état, 


La prison protective ne sera pas décrétée pour des fins 
pénales ou en remplacement d'une arrestation punitive. 


La décision finale, en ce qui concerne les délits correc- 
tionnels appartiendra aux Tribunaux, 


Article 2. 
Conipétence 


Seule la Police de Sûreté de l'Etat est qualifiée pour 
appliquer la prison protective. 


Les propositions, en we de l'application de prison 
protective doivent être sdressécs à la Police secrète 
d'Etat par l'intermédiaire des services de la Police 
d'Etat. Toute proposition doit être dutaillée et motivé 
on doit tenir compte des déclarations de la personre 

arrêtée. La copie du procès-verbal de l'interrogatoi- 
re de la personne arrêtée tenporairument devra être 
immédiatement envoyée, 


La prison protective ne peut être infligée que si l'ac- 
cusé a déjà été interrogé sur les délits qui lui sont 
imputés, 


Article 3. 
Arrestation temporaire. 


Le bureau de la Police Secrète d'Etat, les bureaux du € 
directeur de la Police d'Etat sont autorisés sous les 
réserves contenues dans le $ 1 à ordonner des arresta- 
tions temporaires, 
a) Si l'on craint qu'il ntobuse de sa liberté pour 
des activités hostiles à l'Etat. 


b) S'il y a danger d'activités clandestines. 
c) Si l'onœaint une évasion. 
Signification du l'accusation doit être faite à l'accusé 


au plus tard dans les 24 heures après l'arrestation, d'u 
près le procès-verbal, 
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3, Une personne arrêtée temporairement doit otr 
au plus tard dans un délai de 10 jours à datz 
d'arrestation si dans l'intervalle le burcau 
secrète d'Etat n'a pas décrété la prison prot 


Art icle 6. 
Exécution. 


La prison protective doit en général s'accompii 
camp de conce:..ration. 


Article L e 


Dur EC 


1. La prison protcctive ne doit être maintenue 
longtemps qu'elle sort à ses fins. 


Le bureau de la ice e d'Etat autoris: 
ration dé la prison prote ive. Pour ce motif, 
fait péricdiquecner mais pas plus tard que dani 
des enquttes your savoi si on doit annuler la ; 
protective. La mise en doit avoir lieu, 
tard le 3ème jour après j 


Article 8. 


Etrangers 
En orincire, la procédure de déportation 2 
Être employée contre les étrangers pbhacés en prison 
tive, sauf en cas de motifs particuliers, 


H 


irticle 9. 


ments né 
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Traduction du dccument L.125 


Office of U.S. Chief of Counsel 


A Résumé du contenu du dossier de 25 personnes arrêtées par 
” l'Einsatzkommando der Sicherhoitspolizei und des SD au 
Luxembourg pour être intcrnées dans différents camps de 
concentration, (EXTRAITS) 


ACCUSATION 


NOTE : Toute accusation comience par les wots suivants ir 
mé s sous cette forme : "D'aorès les découvertes à. 
la police d'Etat, il met en danger par son attitude 
l'existence et la sécurité du peuple et dc l'Etat." 


KONEN En cela, il est fortenent soupconné 
de travailler au détriment du Reich, DACHA 


WRIRICH Etant suspect d'avoir aidé son frè- 
re à se soustraire au service mili- 
taire, préparant ainsi la voie à 


une action ultérieure nuisible à 
l'Allemagne, DACHAT 


SPRANCK En provoquant des troubles marqués 
et l'agitation dans les installa- 
tions du Luxembourg par des suppo- 
sitions malveillantes et des merna- 
ces contre les membres actifs du 
mouvement national-socialiste et 
aussi en sabotant l'exécution de 
mesures économiques vitales par le 
refus de travailler. BUCHE!: 


MONTI Etant fortement soupçonné d'avoir 
aidé des déserteurs. SACHSENE 


JUNKER Parce que parent d'un déserteur on 
craint, si on le laisse en liberté 
qu'il ne mette en danger les inté- 
rêts du Reich allemand. SACHSENE 


JAEGER P ee qu'étant parent d'un déser- 
teur, on cfaint qu'il ne cherche 
toutes les occasions de nuire au 
Reich allemand. ShCHSENH:. 


LUDWIG Parce qu'il est fortenent soup- 
konni d'avoir aidé des déserteurs. DACHAU. 


e 0005000000. 
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Copie jointe à VAL 7236 - SECRET = 

Ministcre des Affaires Etrangères = 19 

Pol. II 48635. sec. : SNe ae, 
Berlin le 18 Septembfe 


4 propos du rapport du 30 août 1941 
= Vhh P 6951- 


Les expli 
août sont consittrces généralement satisfaisantes pour 


ait 
nous pour répondre à la note française, 


Ici également nous cmsiäérons qu'il y a 
lieu d'éviter toute nouvelle discussion avee les Fran- 
çais au sujet de l'arrestation préventive, car 
discussion ne pourrait aboutir qu'à une déterminnasi 
nette des limites de l'exercice de ce pouvoir par la 
puissance occupante, ce qui est indésivadle dens l'ini 
fêt de la liberté d'action des autorités militaires, 


Par délégation: 


Signé: Illisible. 
Le Représentant du l'inistère 
des A.E. à la Commission allemande 
d'Armistice 
Wiesbaden 


Le Représentant du l'inistère des A.E, 
VAL P. 7236 SECRET 
Wiesbaden, le 2 3/9’ 


Groupe I b de la Wehr. .cht. 
h joindre à AZ lb 4057/41 secret, concernant la prise 
d'otages dans les territoires français occupés avec 
prière de prmdre connaissance, 
Le Représentant du Ministère E prie de le tenir au cou- 
rant cn temps opportun de la réponse faite à la note 
française, 

Par délégation : 


Signé: Illisible. 
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O.K.W 22 09.43 19 hg 20 
Regu 2 2.9.43 21 h.20 


Pas de référonce, 2: Docurie nt 


eg 


SECRET - A ne transmettre que par offici 


Affaires Etrangères pour 1'Ambassadeur RITTER. 


Pour information au Reichsfthrer S5 et Chef d 
allcma nde = Ltat-l'ajor du Conna 
SS HOCHWALD. 


Pour information au Chef des Munitions de l'Armée ct 
B.D.E. 


De même a. Coumandant en Chef des troupes allemand cs 
au Danemark. 
Le Führer a 
LÉI. e d R EE EE ss es se 


20) La déportation des Juifs doit être entrepris 
le Reichsführer SS qui, pour ce fait, enverra < 
bataillons au Danemark. 


P.0 
Signé : JODL 


O.K.W/ WFST/Qu.2 (N) 
N° 66 23 33/43 E. Kac 


ye 
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d WINISTERE DA LION LU, = DIAECTION GEN asaba 
da Le SUXETEZ NaTIONLLE 


Dévosltion Go kën DEXO3ENT YaouotLlL3 per 
L'inscotour Go colle: soréclils opt 3ARIAUT cu 
Conalss-rtlut sodeotel de Salat GINGOL2ZE , Lo 9 


Ootobrs 1944, 


Lu aéposunta Céolurs qu'à Lour arrivés cu Fort 
MONTLUC (Lyon) L:s prisonalars pris cons Lu r.flo 
Ca Le Gast.fj2 Cu 20 Botzt: 1943, sursat dépr.wtl- 
tout Lour uvolr, - Los cétcaus étutsnt tret. 
tés c'uns fegon suuvers, = L3 rézlas «Lhoontelr: 
nLus sucelots ; Le pucsur Cp fona:is nlé- 


tutt pus riepcoté). 


pour Go pl: erirtlflée conforis 


ML Délévué Qu Gouvirniaint provisolro 
Ca Lu né voilque Frnçulso 

au iflnlstèr: public cu Trlounul Intornu- 

tlon.L Css Grincs Crialnals ce Guerras PR 


: DE MENTHON 


TUTE 


— 0026 





OMY yn REPUBLIQUE PMaNCalSE 


DI .OPLON GEN t Diis LE 


G 


SU UI NGT LOA LE Salnt-GlartoLloh, Le 9 Octobre 194.4 


Lie all nouf cont queruate quetro, 
La auf Octobra à quutorzs hour: s, 
procés-vor:-L choucttlon 
Nous 3Ih.UP arnunc,Inss5ct:ur 
OWT: pont sur atrooltés Qa Volles Soéoluls,cétuohé eu Con- 
í par Los üullanunus aleet soéclul čo Salnt-Glnzoloh, 
-ovulutlon elvils. antanà ons Ne a3 DERO3ENT, ado 
30CH Merlo, L 27/11/1918 à Sint: 
Glnzoloh (HS) + EE nta, do- 
agur.nt cotte Locullté, vu sujot 
Gas utroeltés baart por Lag 
ullonunés À L'ézard wo Lu popilas 
tlon olvilo, qui cécluroa s 


its fantllo ayunt été una Cie lus érauvées Cu 800» 
tour, c'ost gon uno Coubour Lnoffubli que ji vləns vous 
rolator 03 qua Les alins ont vu ot supporté cs le pert cas 
@LLaaencs $ 

Lo 15 Sostiabrs 194%, Le Gastuoo erritelt suns nI- 
tLE connu : 
Te = ID CHEVaLLaY ANGTS, eee Re St,Glaroloh, 
20 = alls 3004 arLlott:, a sosur, 3363 Co 30 ons 
= jIr 3CGH, Constant, 10 es £26 do 27 uns, 
Mr. DEL OBEUT, Roné, moan merl, 
Wan ên à Thonon Las 3uins (45.) "H3tolL us L'Europe" 
trouvant Cloutrss taaulpés, tle curont rosto? 7 
WULANG Buns n>suvilr BI ungu? tawas qui qua o: 


otanbr: à 5 b anis taus Las Cétonus qult- 
= Diusrds Lis GCéclaratlons à: LA. Gast. 19, 

i Liat uLLor qu'à Annonuass Jur y suolr ua oourt 
Latorrogutoir: ot 34 ous C'in1909n06 Stro roloxds, Or, on 
réalité, Lis furant concults Los malns Liéos por Cas nonot- 
tos, Clrootainaont à Lyon, où Lle urrivérsat à 28 hour:s,os- 
oortés ur (38 S. Se 

Dès Lour urrivéo uu fort Montluo (prison nllitulro 
Co Lyon), tle furent Céoouillés a tant Lour uvolr, provl- 
sLons,Linzs, uryont Ca preh3, bijoux, ote... et als 3n Gols 
lula, Los homizs 4 pur 4, Loa: fonasgs 2 pur 2 

Le rézine ulliacatelrs ételt oss plus sowmatres; à 
7 H. uno tussa.e tlsun), à 17 Ha uno Louchs Go Supa ot un 
potlt arosinu us dulin, - auoun: hyzlèns, ot los fan108 Ga 
vVuloat futro Lour tollotts on prés3nea des soluuts LL: 
Mund s, 

Lis gha ét-Loat cussi brutulss gus Los 7235149786, 
On &ocariitt uux Cétanus Clx ainutas cs sortlo per jous 
dans Lu cour cu rt, .v osux-cl Ccovulsat aëroh5r omtinusl- 

Lingnt cus Li. ur aug LIÉ. 

A su LL nee za Oota sre 1943, mM Sur NIUS Ac 

un récit Mn pi C » qu'allo avult suol ot vu rond: 


MN IN d 





m 


- su ito o 


su cu, tlvité, - Après gu3lquis jours os : étantlion,lss 
wrisanalars stelsat révilllés orutu Latz, ohor 368 sur 
G38 011928 at concults 4 un uutr: sorvioc,où Lls Ea» 
vulsat uttoncrs Laur latirrozutolr:s, Guns We GENG 
frolcss at hualcos,étent Insufflseaisat vetus, 

Crux qui no pouvelont tro Laterrozés cons Lu jour. 
ac ét.liat roormults tu fort Wootluo ot rostulsat ala- 
Si suns nourrituro , ec cul 83 proculselt purfols 2 ou ð 
jours Co sulte, 

IL vu suns utro quo 3 3 trultensats uffootalont 

Ra dat gh ng Dre wake Los prisonnLors at tout purtloulièro- 
fulblas ot Las fiancs, wont Li plupart ross3n- 
at à cos Loquis, = Cortulns étulont pris Ga aul-lsos 
uvulont cos mlas ouvérlauss, = Los fanmnes éch3- 
Los hoaies uux Lonzuss barbos rossaabLuloat à 


prontor Latorroztolrs, a sosur out pltté 
aut aouraliat Ca fula, = pour L3s s2courir 
prélaveit una portion s son dels pour Lu rouottr: 
; vLhourug , - Se bonté touch. Los bénéfict:«Lros 
yi rolnt cul'un vlalll.rc co 70 uns à l'insu cos réi: 

Lul osabross. Los nulhs on plourant. 

à L3ur ritouxr Go L'intorrorutolrs, dos Jaunos zans 
valant Los Colzts c3 clos brûlés à Lulus ào tu ions 
nblbés Clogssanes, C'autros Los nollots rouzls per Le 

19 c'una Lunna à souder , d'autros onfla marcus pur 
18 chlons pollol:irs, ~ Autent co martyrs qui rossi. 
hllcnt à Gis.éivos Nunung qus L'on na pouvult sou- 
Tir, 

Souveat révalLLés pur (48 oris ot wos plulntcs, 
Urovanunt Cas collul;s valsinas, mu Bsur so trouv-it on 
sutra, Guns ano Blaka Lifsetés Ca ruts, da sorts qu! 
ILL3 nò Cormasht orcscus pas, - Egfin, uns nuit ayant 
toneu un: fustlluüs, cili uptet Ls Lancsusin qua G p 
Sonniurs uvebksnt été abattus., = ITsouls allo no put rao. 
firuir L'oaïl jusaut’s su Libéretton, 

a Dan ratour, olly & toujours été survillléa 
L. Polles alliaunca qul sscloanu.lt tous sos fults 
tos, muls Tardiu 09 scacent un norel acntruylo, son 
lung Los yo3Los G3 Montluo ayant rufforul son ossur 
ProungelLs : 

Quunt A mon mari ot non frèrs 
Cugurucss, ils furant cirtzés sur Couple: 
tèrint jas.utuu 17 Jenvlir Tika, But urus ôtr: 
rorés 36 aLerg Lr BAG 63 Papp à Laux dacontr:, 

is Coiglézme, Lo traltancnt étult encora plus cur 

a Brotas nouba Untirnutlonal n'étant pus hubtlitdée 
ortsonnters, olvils, coux-cl na purcnt Str: 
Los oslis suxyuals tls ovelont urolt, Laur 
jont pontes ot Lorsqu'tl Li étutant, Ls plus 
Lu Gontau? uvult Gdisocra, 

Abres Gan Léeas, o3 fut L. dé ert pour L'Allons 
ma üU Ady Ca Waung bestluux, Guns Lasquals Los prl- 
soanloars fur at als sins chuussurss go uns brula Ce 
puta par puorsonas DoW ) Voyeurs, cul cura trois jours 
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- Suits B- 


ronCus cagorz plus nénlr Los our Los rlzuours Cs lu sulson? 
à Lour Gsseinte cu train, LLS cursat peroourlr suns cnuus- 
Suros IO Kiwa pied sour s3 rencro au nouveuu 01-196 

Les praalèros nouvollos suervonucs CELL ann Čus 
talant Cu nots Co Mers. Mon frèro Constuat, <u asas ĉo 
PFlossonburz-0barpflus ntuyunt junels Conné G2 sas nouvo L- 
Los, nous sn avons salst lu Cròlz-Rouzo do Gonèvo, ot 
Gatts ouvre blan qu! Lneoapétonte pour os zanr: üə DELS 
Sonilors, nous flt sivalr sans autros cxplloztl:ns que 
Constunt DOCH étult Cécécé La I8 Mars, 

aucun as aoabroux GILIS à Lul adressés, no nous 
a futt rotour, 

di tlans à affirasr L'Lansoanosa če ett: viotlno, 
qul n'u jua.ts aul à son priohèln, - La populautioa toute 
anthers Lt dj été révoltéo par 852 urrostation à 
SEELL3éo wujourithul por su CLsourkltion préauturdéo. 

ie CHIVAULAY, kra Cs St.Glnszolph, so trouve vo- 
tusllaaoat A L'icrisss sulventc 3 Son. srkouneac oe J ohun. 
Soon zenstuct (Los) Erzzohlrz: (gux3-ALLousrns), 

Wr, DEAO3EKT, mon aurl à Wolasro-3unkonwe Le N° 
39933, 3Lotk Iko 

Le popultloa ost ununta? à dcaaacar un chôtlaont 
Sévèrs contra Los response los ò; oes urrastutloas,cul 
n'ont Cause, huo qua 63 céisrtsr Los Preaguls 34 wiloaue 
379, Ot Los fulrs wourtr cos sultes d; Lours opge, Le trule 
tants, 

Li 22 Julllot I944, à lè sulto d'un onzi roa9at 
ontra Los scoulsurce at Lo posts ulkanone co gulnte- 
Glasoloh, la populetiza so Séis, o2 Sulss2,4 purt quo L- 
QUES J%c5otins, =- Lo Lantan, cos ronforts üllinunüs 
Grrlvi-lont à Lu riscouss:.pour oxsreor dos roprésallLlos 
contr: La villuz ot Las quolques hubltants rostés à Lour 
Gatel la, 

Lo nonné HARTMANN, chof cu posto eLLonund Co St» 
GINGOLZH, Connu sa purol: cux uutorités sulssos quluncuna 
To rEsullls no sorait 2xaredo contra Los personnes qul ro- 
tournoralsnt à Lour Gouletlo, sechunt qua o:llos-ot étuLent 
étrunzèros cu coup Co muln offootué Lu valllo, 

"Lé cotto assurances, Los autorltés sulssos tn- 
torulront aux Pronguls réfuslés sur Lour tsrritolr3, Co 
TIDUBSCrY Lu fronthéro, = Catts Lntorétetion fut hcurouso, 
DP quolquss Lastunts plus turé, sous La gonculto cu Chef 
Hurtnunn, Los ulloacncs anfongelont Las portas Gap hubl- 
tutlons ot urrétutont Los qualques p2rsonnes 83 trouvant 
snoore Cuns L3 villüzs, = à lu vua Č? 0: Spoetuols , Las 
Gutorltés nualelpelos à: St.GINGOL2Y (Sulss3) tatervin- 
rant à nouvouu , on prlunt Les àLllovenås co ne pus sull- 
Lar lours urados ca 8-03 G' landesnts, = En Adéplt dos prz- 
M3883S ir, Lo curé ROSSILLON,&s WAB, MIN pèra 30CH Roné 
Souffrunt C'uas anzhns da poltrias, Or Sur sRLETTE qui 
S3 rofuse à lelss.r mon pèrs soul, :M,DEnIV.Z ELLS, sujet 
Sulss3, Mr, NEIE J94uN,38 uns, père C'un onfunt ê; II 
nals; MY.RINOLFI donrl, rossortissunt sulss: > furont Gia 
menés à proxtatté cu eluethérs at abuttus à coups ce ale 
trulllLottes , à L'oxes thon Co im, Lo Curé qul fut fuslllé 
À proxlalté Ce Lu rinécrnorla, 
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Après cot Laek.ent,Les allonuncs Lnesnctèront Lt 
Moltke Gu vilburo (viilaa Cs 600 he Ditunts ) ot :LlLLèrcnt 
Ls rasto, enfongunt prosqu: toutes Lis portes aes UL Durt i+ 
nts. 


= Suite á~ 


Lo clspurltbon dos porsonnos arrâtéss Ganas Liou 
% uns nouvallo Latorvantlan C2 Le part co Mr. Dad ff, "alt 
2 St. Glnzoloh (Suisse) wuqual La Chaff Hurtmean onau sr 
role Ço SE, qu'uueuno ios porsonnos arrdtdas n'uvult 

Ó Vê Zn = or, Le 19 süt, oprès Lu Libératlon co Le 
Heuta-Savolo, Las habitunts cs St, Glnzolph rovinront uu vil- 
Luya, où cos rochorchos furint Lanécletanint sntroortses, 
fln Co découvrir Lis dtspurus, cont Le mort dhat à ou DF 
curtuins, - En offot, uprès wul? visité Les elantov¢s cu 
olastlérs, oa finit por découvrir uno fosso où s> trouv-loat 
olna ecorys antussdés Los uns sur Las outros, 63 qul rat 
L'Léontlfloutlon assag Gtf£flotho; tautate on put studi 
qu'il s'uzluselt cos porsoanes précités, - ik soour ovelt 

lu tots Béi Cu trino ot ootte pranlèrs portto fut rotrou- 
véa onfouls à quelquos mètrus ca Lu fosso, - Quant à L'ooolé- 
siustigus , LL fut rotrouvé auprès co Lu zoncirmarlo, soul 
duns Ba fassa, La feco contro torro, Las meins LLé:s uu cos, 


Locturs fatto, parsisto ot slyno. 


Mai IIR BIT J. 3INaUD. 
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é à La Selle P 
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go da La Gestuyc 
x le nuit. 
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la Gestapo, ma ropose 
Suoiz depuis six jours; 
mes Camaradas 
e, BEEN, wu i E 
mourir plutôt cus 
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un état lamentable, le corp zébré de coup de ner” 

de boeuf la figure tuméfiée de coup. D'autres ont 

été torturés avec un raffinement dépassant tout ce 

que l'on peut imaginer, beignoires électriques, 

chaise électrique, etc, ete... J'ai cu la chance 

pour ma part d'y couper, ij. est vrai que mon affaire 
fut instruije à AVIGNON, Un individu du nom de DELAGE, 
inesructour à la Section politique, est connu de 
beauccuy ds patriotes pour 31 sruvegerie, - 

Temp de UMPIEGNE, nourriture insuffisante, un 
litre de soupe par jour, un quart de boule, ur. peu de, 
beurre ou de confiture. Sans la Croix Rouge, nous 
n'aurions pu tenir. Nous vivons dans des conditions d'hy- 
giène d:ploreblie, vermine, etc...Nous avons droit è 
deux colis de 5 Kes par mois, ils sent au trois 


+ 


H ` D = = + oa E e s E 2 « 
vides à leur crrivés, les P.P.F., hommes de confiance 


des Boches 5e servant, et rion à dire, = da Lutte à 
l'intérieur du comp, je réussis à faire vider PORTEN. 
ancica lésionnnirs, Semer: du camp. J'essaie Ae m'évader 
dans la nuis du JT au 12 Décembre, mais n'ai pas réussi. 


E*pédiés rour l'Allemagne, le IP Janvier 1944, 
nous somnss embriqués. dans rasonsmarchandises, 
tassés, o.viles 70 75 par wagon, "es iscues 
sont fermées, cious | : 
condersiuion nous à 
le wagon. - Nous fais: des trous Les par 

SS aux- Nous avens comme 


© 
D! 


A 
d = En Cours de route, beaucoun ssa 
rader, beaucoup manquent Le soup et toubent 
les balles des S;S. gardiens du convoi. Je râussi 
m'évader dans 12 quit. 
Kepris le 15 iai d'une façon plutôt brutale, 
je fus incarc‘ré à la prison Saint-Anne, Avef m: compagne, 
nous révseissous A faire disparaître les documents en 
notre possession avant que les Beches pénètrent dans 
notre maiucr. Incarcérés tous deux A Sainte-ânne, nous 
arrivons malmè la surveillance dent nous faisons l'objet 
à correspondre, et ainsi notre interrogatoire sera moins 
laborieux pour nous. 
vordicticns de vie à Sainte-Anne.- Hygiène 
déplorable, nensriture par le Secours National, Je n'ai 
pas été frappé à AVIGNON à ma seconde arrestation. 
Transféré à Marseille le 3 Juillet. incarcéré à la 
pricns der Petites Derumette, ommes gardés par des 
P.P.F. encadrés de scue-officiers allemands L' sd judant 
allemand TERRINE se fait remarquer par se brutslité, pour 


A 
~ 


un Cus, Dour ta nor, antre g le ellules, frappe des 
camarades, 
Dénoncé par un camarade prisonnier, come ¢tent 
ur d'une scie A métaux, je tus per cch adjadont 
rove de coups 
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à plusiours r riprisos, an présanes Go məs eeatrudas dg esllula 
MAR LAGGA 96 WkuROFY, < Da plus, noue avons été privés CO nour- 
riturs pontunt 48 Haurss, ~ 


Conûltlons də vla sux potltss Bouunottes : Mourrlture 
just) Go quoi ms pus aourir; pas ds oolts: Lu Cro'x-Rougo 
donua basuecoup, nals nous roscovons tras pou. ~ Totorrogetotrs 
425 Rua C3 Purut Ls, très cars coups Cc. potag, ate... ~ [libéré 
Le nuit Cu I5 wu 16 wotits Los allononcs fulant, - J'ui réussl 
à prondrs ma floho au saber shed Gu G@roffs co LG prison, compor- 
tans ontra autra $ 


Bruna Car fostauhao : AUS KZ ontflobon 
Bonorkungz ¢ Kila3 Erlelohtorunzon 


IL mo Sisbha Gie gang 
Sont arrivés, = IL ost tomps, jo 
tons io basha caventr plus norvou 
69 font plus uiolloux, asis per | 
fln èpproubka, qua vint Lis faira nous ? Lo 16 août, 
Hsures du meta, Los portos do 14 Lean Bont suvertas; 
tion, La Bocho JOUNI @nGors MaR STILLE, LL nous faut 
Cant, = Nous sommes rocustíilis à DOM 30300 ov La pè 
= ger papa mon Encian camerata €3 ohaabrs à La Prison 
Plorrs, sins! aus £èrs Dirootoux, font co Leur alo uz 
nous . + [ama Soamos insi uno conteins ca toutas rég 


D 
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tanctat ds ï oly rajolnéra nos foyars, = 


hoursussacnt quo Les aliiés 
Sr OU Cu moins nore san: 


$ 

san 

> E a zur Long P,P, +, 

instant, jo suls Lagqui 3%, 

ag 
pr 


La prontlèrs borquisltlon : alsparltlon ĉa 140.000 Frs, 
GN 9896098, = 
Douxlèns parquistt!on + ålsparltlon Co : 


Pour cools conforms, 


Lo Délézué Gu Gouvornonont provi- 
sors Ca Lu République Prangales 
au Ministers Public Cu Tribunal 
Intsrnutioaul Gos Gruncs Crlulnsls Co 
Guorrs , 
Signé D]; MENT HON 
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garaun utronitlas ul 2icrra 


Witaoss LS Monstiur CLAEYS Kalla, Off. LITE 1s 


€ UE EH TN PATES 
CÔ 5 AL, "ky llo whi LE VOLS 


>. ur. CLAEYS wes errestec on DÉC.I4 1944. bv 
stu.) and Liprisoned at the eisrro Leves juil u 
roc. = He was uccuBec of conceullaz b Tudio t 
e +13 true, but could not be provec, PR HE, 
s yat boon tnstelle. by the x4atstuace in hï: 
tn jell he uskot for ü astress us wouste, 
wes told thet na would get it tf he conta. 
8.60) on I noch ot straw on gr jung, Saver 
m x 2 2 €g 2,554 helghth, ~ Pë: twice à cy 
without zoinz ows of cell. WS was greüt CiSc 
a because of wounds, The Gernens rofusaf to Co ts Ulin 
ubout LE, 


4, Was not torturoc or boutan porsonully, bat te 
ho following iir. MATELXISUX antoreë juil 3 or 4 June Ly 
und died 3 Guys &fterwurds, dua to torturas, CoLL.N“ 25. 


à ) Mr.GERART Goalellod E penaos. entersa jall ü Suncey 39r- 
ninz, Wes bouton the suna duy until unconselous , Bactan 
azuin next aorninz , Dot, naxt Guy, 


b ) ono wälzheû 120 Kzs, ün Lost 30 K3S tn & month. Wes Ln 
Lsolation oeLL for ti month, Was torture. thera ent (ap of 
zangrana of Lezs Gus to wouncs caused by torture , Dl» after 
ten Cuys, Gig ulone unc without holp. 


5, Torture wos inflictea as follows. 


» ) Viotla was koot bont up by hands uttuohoc uraunc rizh 
Loz, Wus thon thrown on ths zround anc bouten with a soh Lu, 
for 20 atnutas, If he futatau, thay woulc throw a put l of 
water on his fuco, This was to müka him spauk, 


Mr. FRaNCHETEAU, Clisson en Vencés (barbar) wus trout 
thut wuy four duys out of six , In some casos, petloat Was | 
Lat, If he foll, they would plek hin up by tha hutr Gnu 32 

In other ouses, vietia was out nukoû La soéclal "Go 
Lula Aa corroctian" hls hands were tled to un tron zut 
above hls bett, He was thon boutan until mace to Spauk, 
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ANMERICAIN D'INFORVATION, PARIS 
SUCTION PRESSE. 


18 oct. 1944 


Capitaine P. WILLER 

G. Picard 

Atrocités allemandes à la prison Pierre 
Levec, POITIERS.- 


Le témoin est Monsieur CLABYS Emile, officier 
1914-1918, Officier de la Légion d! Honneur, 
médaille militaire; blessé 100% + 9%. 


Se M. CLAGYS fut arrêté le 14 décembre 1943 par 
la Gestapo et détenu à la prison Pierre LEVE- 
QUE jusqu'au 26 août 1944. I1 fut accusé de détenir 
un posts émetteur de radio, Ce fait était exact 
mais ne put tre prouvé que le poste n'avait pas 
encore été installé chez lui par la Résistance. 


KÉ Pendant son emprisonnement, il demanda un 

matelas conme blessé ce guerre, Il lui fut ré- 
pondu qu'il en aurait un stil a vouait. Il devait 
coucher sur une couche de paille de 2 c/ms d'épais- 
secur répandue sur le ol. Sept homme dans une pièce 
de Am X 2 m X 2 m,80 de plafond; accès aux WO 2 
fois par jour seulcment. 20 jours sans sortir de 
cellule. Ses blessures le gênaient pour faire usage 
dvs cabinets. Les Allemands refusèrent de s'en in- 
quicter e 


M Ne fut pas torturé ou battu personnellement 
mais raconte ce qui suit : V. VADELRISUX 
arriva à la prison le 3 ou 4 juin 1944 ct mourut 


` 


3 jours après à da suite des torturcs, cellule N° 25, 


a) N. GERARD, domicilié à EPANNES, fut a- 
mené à la prison un a imanche matin. Fut battu le 
jour même jusqu'à évanouisserent. Battu encoro le 
matin suivant, Mourut le jour d'après. 


b) Un autre pesait 120 kgs et perdit 30 
kgs en un mois. Au secret pendant un mois. Y fut 
torturs et mourut de gangrène aux J ORDES; les 

blessures causé ës par s “torture s'étant infected 
l'ourut après 10 jours d'agonie, seul et sans 
secours. 


torture : 


a vi e était pliée en deux, les 
mains attaché à la jambe droite, On le jetait 
ensuite à terre, on le battait à la schlague pen- 
dant 20 minutes. S'il s'évanouissait, on lui je- 
ta it un seau d'eau à la figure. Le tout pour 
l'obligcr à parler, 


M. FR.NCHETEA U, Clisson-en-Vendéc (coif- 
four) é tait ainsi ba ttu 4 jours sur 6. Quelque- 
fois, le paticnt N'était pas attaché. S'il tombait, 
on le ramassait par les cheveux et on continuait. 
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D'autres fois, la victime était pla- 
cé nue dans une cellule de "correction" spé- 
ciale, les mains attachées à une grille de fer 
au-dessus de la tête. I} était alors battu jus- 

qu'à ce qu'il se décide à parler, 


b) le procédé ci-dessus n'était pas 
courant, mais M, CLAEYS a des amis qui ont assis- 
té à des tortures électriques (le nom du témoin 
est M. GARCIA du Parti Communiste qui fut tortu- 
ré et déporté en Allemagne; s'évada ensuite). 


Un fil électrique était attaché au 
picd de la victime et un autr. fil en divers 
endroits du corps. 


6. La torture était d'autant plus horrible que 
dans la plupart des cas, les Allemands 
n'avaient pas d'idées précises sur les renseigne. 
ments à obtenir et torturaient au hasard, 


Te Nourriture : M. CLAEYS mangeait des carot- 
tes à l'eau 55 fois par mois. Une ration 
minuscule Œ pain moisi. Du soi-disant café au ma- 
tin. Une fois par semaine de l'imitation de pâ- 
tes. D'après M. CLA EYS, ce régime était insuf- 
fisant pour vivre. Les détenus recevaient 2 co- 

lis alimentaires par semaine. Les Allemands 
en volaient toujours une partie. 


Ve CLAEYS parle d'un certain EVONET 
ou EMONEAU de La Rochelle, qui fut détenu au 
fort du Hâ, BORDEAUX. 


Un procédé de torture consistait à 
pendre la victime par les mains ramenées derrière 
le dos jusqu'à ce que les épaules soient complè- 
tement démises. Ensuite on coupait la plante des 


picds avec dig lames de rasoir et on obligeait 
les victimes à marcher sur du sel. 
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DOCUMENT N.10 


SERVICE AMERICAIN IE RECLERCIES DSS CRIMES DE GUERRE 


Rapport général du prefesscur ïH. PAUCOT sur les atro. 
cités corriscs par allemands dms le nord de la 
France et en Belgique. Ce rapport s'¢tend surtout sur 
l'activité de la police allcnande, en France à ARRAS, 
BETIUNE, LILIS, VALENCIENNES , MALO LES BAINS, La MATE 
LEINE, QUINCY, LOOS, En Belgique SAINT GILIES , FORT TE 
HUY, CAMP TE BEIVEROO. Ce rapport est accompagné de 

73 dépositi S de victines. De l'examen de ces téroi- 
gnages il Connie que les Ne la barberic des 
néthodes employécs au cours des interrogatoires était 
le rêne dms les divers lieur ée, Bastonnades jus- 
qu'à évanouisscrent coups de picds, coups de poings 
pendaiscne par les poignets ramenés à l'arrière, irner= 
sions dans un bain d'eau g cé, début d'asphyxie, écra- 
sercnt et torsion Gë + Lcuics, incisions entre les 
orteils sur E cit un liquide corosif, 
courant élect ia question était bie n souvent 
appliquéc à apables d'avouer quoique 
que ce soit et a : > CUS simple soupçon. Les fermes 
étaient traitées sadiquencr ct complétenent dévétues. 
Au cours de l'amé¢e n détonu repris au cours d'une 
évasion ‘fut rancaé dans sa cellule ct livré aux 

chiens qui le dévorèren: xs Aétenus succorbèrent à 

la suite des tortures 

En dehors de le question 
exposés aux brutalités de 


vere 


4 


détenus étaient constarrent 
curs gardi ens. 

Monsicur Daniel PROUILLE, de l'église à BEATVETZ 
les LOGES (Pas de Calais) : tant présonté à l'infirrc 
ric pour se fairc soigner les yeux à perdu l'usage de 
la vue à Le suite de 2 routos de corosif que le 
médecin ellenané nit dans les yeux,le dénomré 
Stanislas OS LOS TISKI demeurant 300 Cité du Bois-Dien 
à OSTREICOURT a éïé torturé quoique innocent, de 

même Monsieur Jacoucs EE demcurant 116, rue de 
Lille à BAILLEUL, 


H- 
=b ø 
où 


SE © 


ee A 


Déposition do Monsicur Alfred COUSSEMACKSR corrisseire 
divisionneire cho? jos servicos Ao la P.J. arrêté per 
la Gestapo le 17 Août 19:4 frappé à coup de nerf de 
boeuf, puis jeté enchainé dans une baignoire d'eau 
froide, frappé à coups fe pieds et à coups de poings 


`r 


roulé par terre. Nouvel interrogatoirc 8 jours plus 


III) 
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léposition de Monsieur Ulysse SCONFLAIRE Cafcticr à 
PONT A MARCQErrêté le 10 juillet 1944 par le police 
fut interrogé ensuite durant 4 h 1/2 a cours des- 
quelles il reçut environ 125 coups de matraque plus 
les coups de pieds ct de poings. Subit par suite un 
autre interrogatoire avec des coups. Cet honre 
sirple déclare en fin de sa déposition : "je connais- 
sais les boches de 14-18 ils étaient sans coeur, 
uais les nazis de la guerre 40-41 ont une férocité 
plus raffinée et les patriotos qui avaient le malheur 
de tomber sous leurs griffes subissaient des traite. 
nents tellenent odieux que cele est inineginables; 
des sauvages ne feraient pes subir aux bêtes rêres 
les plus féroces les douleurs et les coups que lcs 
Lo ap ont fait subir aux nalheureux prisonniers de 

e H ) 


Pour copic certifiée conforme 
Le Délégué du Gouvernement provisoire 


de la République Française 
Au Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Cririnels de Guerre 


R. DE. MENTION. 
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RENSEIGNEMENTS DIVERS SUR LES ATROCITES ALLJMANTES 
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Pour Copie certifiée conforme 
Lo Délégué du Gouvernerent provisoire 
de la République Française 
Au Ministæ c Public du Tribunal International 
des Grands Crininels de Guerre 


DE. MENTION 


Violenees per soldats en campagne ....... 


Nombre de fen-es arrêtées et tortionnées .. 


NOMBRE TS CAS AU COURS IES ANNEES 


1941 1942 1943 
13 1 14 


LIU? DES SUPPLICES 
Belgique_ 


SAINT GILLES 
CAMP DE BELVERLOO 
PORTERMSSE DE HUY 
LA MADELEINE 
LILLE 
LOOS 
MALO- LES -BAINS 
VALENCIENNES 


NOM DE TORTIONNAIRES 


Sugets allerands : COURTE, BARRMAN OTTO, BILLAC, 
DARETMAN, ERMANN Arthur, HABENER, 
NAHM, de ferbourg, HEILMUND, Hermann 
MULLER, LINFELS de Cologne, HOFFMAN, 
GONS de Bruxelles, INGLARD de Herbourk 
OLFINGERGER, SCHULZ. 
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Sujets tchèques ou polonais : 


STANIS De Denain, SAZATA Pierre, 
STEPHANE Max. 


Pour certains, la nationalité est imprécise, de rêne 


que l'orthographe des nons est incortaine) 


Signé : Pierre LORANGER, Maj. 
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RAPPORT SUR LES ATROCITES ALLEMANTES 
COMMISES PENTANT Lo OCCUPATION. 


"Le prussienest né brutal, la civilisation le 
rendra "féroce" (GOETIE)." 


Cette prophétie a reçu au cours de la guerre, ac» 
tuellerent, une impressionnante et tragique confirmation, 
elle senble paradoxale car le terme civilisation inplique, 
pour tout esprit non plus que dms le donaine matériel, 
sciontifique, écononique ou commercial. 


Mais Gocthe connaissait bien les prussiens et 
M rod justo. L'Allenagne, qui de son tenps n'était pas en- 
tierement prussienne l'est rapidement devenue et, sous l'in 
pulsion du nazisne, l'Allemagne actuclle s'est psychologique. 
nent et totalcrent prussianisée, L'Allerand d'aujoura'hui, 
riche de connaissances scientifiques, néthodiquenent organisé 
pour la production industriclle et écononique, bien discipli- 
né au point de vus social, s'est rontré plus sanguinaire, 
plus crucl, plus bestial que ne l'était le lansquenct du 
moyen-âge. 


Le "Kulture" gernanique dont l'ordre nouveeu était 
le plus parfaite expression, entendait s'imposer à l'univers 
par la force des arres, par la violence, par le reurtre, par 
la terreur. Elle marque un recul de plusicurs siècles, 
en restaurant l'emprisonnerent arbitraire, la question, les 
exécutions sormaires et collectives. Tout le savoir, toute. 
l'organisation allemande a été mise m servize de la bruta- 
lité allenande pour faire triompher la "Kulture" allenande. 


On aurait pu être tenté dc croire que les atro. 
cités commises l'ont été dms l'ardeur du combat ou sont le 
fait exceptionnel de quelques brutes zélées : la nultiplicité 
des crines, la fréquence et la gravité des sévices, lour 
systématisation, les conditions dans lesquelles ils ont 
été perpétrés, dérientent cotto hypothèse. 


Les atrocités allerandes sont une ré thoñe de lute 
te et de domination, elle constitue la réalisation d'un 
progrenme, elles expriment dans leurs procédés le fond mêre de 
l'ême allemande, portée vers le meurtre et le goût de la 
souffrance d'autrui. 
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Les faits quc je relaterai dans ce rapport ont 
été recueillis avec le plus grand souci d'objectivité et je 
me garderai ð'exposés romancés visant à l'effet de propagando 
La monotonie même de leur répétition constitue un écrasant 
réquisitoire. Ils ne représentent qu'une infirre pertic des 
violences conrises, car les victimes ont, pour la plupart, 
la pudcur de leurs souffrances passées, gardent le silence 
et ne livrent pas volontiers leurs @ouloureux souvenirs. 


Avant de fournirtes références dc "Cas particuliers" 
je résurnerai on un tableau d'ensenble le technique des 
"instructions "allemandes". 


h D'une ranièrc générale, voici comment se passaient 
les interrogatoircs : 


Lc prévenu était amené devant un instructeur gra- 
dé assisté d'un interprète; il était flenqué de plusicurs 
soldats ou policiers, exécuteurs des basses oeuvres. 


Les gifles et les coups de poing faisaient rare- 
ment défaut dès le début, nais ce sont les sévices mineurs 
dont sont malheureusement coutumiéres la plupart des poli. 
ees. 


Si les réponses aux demandes posées n'étaient pas 
Satisfaisantes au gré des interrogtours, la garme des vio. 
lences se jouait crescondo. 


Les coups pleuvaient plus durs et plus drus, turé- 
fiaient le visage, pochsient les yeux, brisaicnt les dents : 
"Si vous ne parlez pas, vous aurez la tête comme un pot", 
pronetteit un jour un des bourreaux, et c'est en effet bour- 
soufflé, sanglant, méconnaisable, à deri-assoré que le pa- 
tient était ramené dans sa cellule. 


Les coups de pieds dans le ventre étaient pratiqués 
couramnent, et si la douleur faisait choir la victime par 
terre, elle recevait des coups de botte sur la tête et dams 
le visage pour la contraindre à se relever. 


Bien souvent, d'onblée, la cravache, la matraque 
entraient en jeu, nerfs de boeuf, cylindre de caoutchouc 
cinglaient ct reurtrissaient l'interrogé, des talons à la 
nuque, des jambes à la poitrine et eau visage. 


L'évanouisserent survenait-il .? On raninait le 
malheureux et la séance reconmengait le jour mêne ou les 
jours suivants. Assez souvent, la victine était dénudée, 

Ce supplice de la bastonnedc s'éxécutait parfois, le patient 
couché à plat ventre, sur un tabouret de bois carré ou sur 
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un chevalet, écrasé dan certains cas per le poids d'un bour. 
reau qui s'asseyait sur son dos ou scs epaules. 


Le pendaison était un mtre moyen de délier les 
langues, lcs rains liées por des renottes, le prévenu était 
Suspendu par les poignets, ceux-ci Ordineirenent ramenés en 
arriére du corps : plur rarement, le pendaison était faite 
la tête on bas : elle s'agrénentait égalerent de coups. 


Si cela ne suffisait pas, les tortionnaires n'é- 
taicnt pas à court d'imagination : l'immersion dams un 
bain å 'eau glacée leur était farilière, l'angoisse de l'es 
phyxie était également une technique favorite : les tor- 
tionnaires bourraient la bouche de lo victime de papicr ou 
de chiffons et lui pinçaient le nez, ou encore lorsqu'elle 
était dans la baignoire lui enfonçeient la tête gous l'eau 
La noyaëc cessait quand elle bleuissait pour recorrencer 
plusieurs fois. 


Les ferres et les jeunes filles étaicnt traitées 
de la même façon et Sadiquement étaient presque toujours 
complétenent dévétues. 


Chez les hormes, la compression, 1'écrase:-ent 
ou le rartélement des testicules était employé, 


Il feut réserver une mention spéciale à ces 
supplices plus raffinés : le cercle de fer serré progressi- 
verent autour de la tête, les incisions dntre los orteils sur 
lesquellcs on versa t un liquide corrosif, les courants 
électriques bien dosés et qui convulsaient tous les muscles. 


Comme on pourra s'en conveincre à le lecture 
de la docurentation, la question était employée dans tous 
les locaur de la Gestapo et dans toutes les prisons eussi 
bien à Lille, qu'à La Madeleine, A Tourcoing ou à Arras., = 
Devant la généralisation ac ces néthodes, il n'est pas mr. 
nis de douter qu'elles fussent utilisées par ordre et 
inspirée en haut lieu. 


Dé ja mises en application en 1940, 41 et 42, 
elles devinrent plus fréquontes en 1943 et 1944; la Gestapo 
mit plus de hâte à y recourir et sa Sauvageric s'affirra 
plus cynique et plus inpatiente à mesure que l'entipathie 
s'affàrmissait contre l'occupant et que la résistance crois. 
sait. 


Les tortures étaient infligées très souvent sur 
de vagues soupçons à des innocents bien incapables d'avouer 
quoi que ce soit, puisqu'ils n'avaient corris aucun délit ct 
ne pratiquaient pas la résistance. 
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Voici une série de faits résurés dont l'exposé est 
respecté dans son style original. 

Ces écrits émanent presque de gens simples et peu 
lettres. Ils se ressemblent et cette ronotonie souligne leur 
véracité. Les produits de l'iragination seraient plus 
variés. 

Les preniers relatent des violences corrises per des 
soldats en campagne. Ils pourraient avoir pour excuse l'es. 
prit du combattant qui ee croit en danger et qui devient 
furieur et impitoyable. Il traduit cependant une tendance 


propre à l'esprit germanique ! goût de tuer et pleisir de 
torturer. 


PROFESSEUR H. PAUCOT 
(Signé) Pierre LORANGER, Maj. 


Pour Copie certifiée confome 
Le Délégué du Gouvernerent provisoire 
de la République Française 
Au Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Crininels de Guerre 


R. DE KMENTHON 
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Les dépositions écrites qui suivent, eoneement 
les prisonniers arrêtés par lee services civils allemands, 
Felégendarmerie, Gestapo civile ou militaire et ne peuvent 
plus avoir, comme excuse, l'animation du combat, C'est de 
sang froid, méthodiquement que tous ces actes ont été accom- 
plis dans un but parfaitement déterminé, 


Ces témoimages écrits, pour nombreux qu'ils 
soient, ne relatent qu'une infime partie des tortures appli. 
quées méthodiquement à presque tous les prévenus, 


Ceux qui ont été déportés en Allemagne ou fusillés ne 
peuvent témoimer, mais leurs camarades plus heureux qui ont 
été libérés ont entendu maintes fcis leurs cris et leurs 
plaintes, 

Le jour op la Gestapo venait à la prison procéder 
aux interrogatoires, était un jour f'ansoisse car les 
détenns arrivés entendaient geindre leurs camarades inter. 
rogés, «+ Ils les voyaient revenir dans les cellules, meur. 
tris, méccnnaissables, ensanglantés, parfois évanovis et sans 
connaissance. Il est des faits dont je puis garantir l'au. 
thenticité, sans pouvoir cenendant nomrer les victimes, 


Un détenu qui, au cours de l'année 1942, avait tenté 
de s'évader repris et livré dans sa cellule à la fureur de 
chiens policiers qui le déchiquetèrent. 


Un autre jcur, un gardien raconta, qu'au lendemain 
der interrogatuires, un prévenu isclé avait été retrouvé 
mort dans sa cellule, la tête appuyée sur son bras replié, 
Il avait probablement succombé à une hémorragie cérébrale. 


J'ai perscnnellesent vu une jeune femme qui portait 
sur les seins les cicatrices de brÜlures faites avec un 
cigare allumé. 
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En dehors fes interrogatoires, les prisonniers 
vivaient-ils en repos ? 


Il s'en faut : Ils étaient constamment exposés aux 
brutalités des z4Sliers allemands : gifles, coups de poinss, 
coups de pieds étaient donnés libéralement au moment de la 
promenade. Coups de la lourde clé qui fermait les serrures 
et qui laissait les mains «gonflés, engourdies; coups de pom= 
meau de baïonnette distribués par les soldats faisant irrup- 
tion jours et nuit dens les cellules pour guetter une infrac- 
tion au règlement. 


Comme tout était défendu, ces délits étaient nom- 
breux : regarder par le vasistas, s'allonser sur son lit, 
chanter, siffler, faire du bruit, jouer aux cartes étaiont 
des infracticrs suffisantes pourjustifier des violences 
accompagnées de rauques criailleries et d'injures, 


Un nommé KURT PENZAA de LIEPZIG se distinsuait 
par son zêle, Il r°Sait en pantoufles dans les couloirs, 
6ilencieusement, épiant par les judas les prisonniers 
pour les surprendre. 


La moindre délit lui fournissait un prétexte et 
donnait libre cours à ses instincts de brute, 
PROFLCELUR H. PAUCOT, 


Sigmé : Pierre LORANGsR, Maj. 


MH 4444444 444 4 a a S E E E E E EEE 


Brutalités par Scldats. 
Ads os - SÉ, A. RR 


Rapport de : Mr. BRICE Joseph gé de 42 ans. 
10, rue du Port HAUBOURDIN, 


"Quand les boches sont rentrés en 1940, ils m'ont 
pris, “et à quatre hommes sur moi, ils m'ont frappé à coups 
de poings, de pieds ot de casque. Ils m'ont cassé les dents, 
J'ai essayé de m'échapper, et 11 ocups de révolver furent 
tirés après moi sans me toucher. Je me suis caché dans un 
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faux grenier pendant 3 jours et 2 nuits." 


Signé 3 BRICE Joseph 


4444414144444444 LA LEER EAL 4 8 44.1 44441 4 4444444443411444 4 tt $4 
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Rapport de Monsieur DANNOOT Félicien, 10, rue Coppens, 
(26 ans) 
HONTSCIONT, 


"Suite aux violences que j'ai subies dans le couloir 
de la cellulaire le 3 Aûut 1941, jc ne puis, pour ainsi ði- 
re me servir que tres peu de mon bras gauche qui reste af- 
fligé. 


Ayant été balayeur à la cellulaire, j'ous l'occasion 
d'y voir jourmellemont tous lesdétenus +: le 26 Septembre 
1941, je fus obligé d'aller dans la cellule 6 afin de 
ecuper la corde de quatre rartyrs qui avaient préféré se 
donner la mort que de se faire fusiller par ces brutes d'al. 
lemands, et le cinquième martyr, la corde n'ayant pas résis- 
té à son poids, le malheureux n'était pas mort, ct là 
j'ai assisté à une scène que je n'oublicrai jamais. Les 
Aoux foldvebels ainsi que deux s/cfficiers se sont rués 
sur ce malheuroux qui était cntièrement couvert do sana. 
Ensuite, à l'aide d'un autre détenu je fus oblisé de le 
transporter dans la cour de la cellulaire sur une civière, 
et là, un peloton déx¢cution composé Ac quelques hommes 
(au moins 9) tira par deve fois 3 balles dans la pcitrine 
de ce martyr qui était assis par terre et un officier l'ache- 
va d'une balle dans la tête," 


Siné : DANNCOT Félicien. 
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Brutalités par Soldats 
` au cours de AvivS. = SLAEF 
£'évacvations Ae 


Rapport de : Mr. Auguste GEEREZALRT, 136, rue de 
l'Epaule. ROUBAIX. 


"An cours de l'évacuation de 1940, apres maintes 

difficultés occasionnés par les bombarfements, je me remis 
en route pour quitter Killen, lorsque je vis arriver sur moi 
un groupe de soldats allemands au moins f'une vingtaine. Aus. 
sitôt je mis les mains en l'air, mais je reçus, sans met dire 
une teumée de coups de crosses de fusils et de révolvers 
tant sur la tête que sur le dos et sur tout le corps. Ayant 
la tête en sanz et sous les coups, je m'affaissait, D'autres 
solfats venant en renfort, me rouèrent également de ceups, di- 
Sant que j'avais tiré des coups de fusil, bien que cette ver- 
sien fut complètement fausse, ne possédant aucune arme, Je 
demandais de me mettre en contact avec un interprête ou un 
OLficier. On me mit au cou une corde épaisse de plus ñe 2 
centimètres et je fus traîné sur au moins 50 mètres de parcours 
pour arriver près d'un sous-officier parlant difficilement quel- 
ques mots ñe français. Je n'eus pas le temps d'expliquer mon 
=e. Un autre groupe ne traina de nouveau par la corde pour 

'attacher à un piquet de ciment, tout en me rouant ñe coups 
bre les sbjets les plus divers, au point que j'en avais la 
partie supérieure de la mâ choi re fracassée. 


"Vers 11 E. 30, un efficier erriva pour donner le 
Signal de l'attaque, ct voyant le rassemblement autour de 
moi, me fit libérer de la corde et me demanda des explicatiens 
Ayant beaucoup de difficulté à causer par suite de deux. 
heures de mauvais traitements, il envoya quelques hemmes pour 
vérifier les bagages qui avaiont déjà requ la visite, et me ` 
trouvant suspect, ils me vengérent sur le linge et les effets, 
en les déchirant devant roi." 


Signé : GELREBAERT Auguste. 
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Rapport dc : LESSCHAEVE Léon, Julien né le 25/5/20 
domicilié à ST.POL S/MER, 72 rue E. Do. 
let. 


Date des violences : 4 & 5 Novembre 1913 

Lieu des violences : LA MADEiLIRE, rue F. Debats, 

Nature des violences : coups de ratraque de la ceinture 
aux genoux. 


Ténoins +: Francesc? Gilbert, 21 ans, ruc M. Bertheaur, 
à St. Pol s/Mer. 


Hef Marcel, 225, rue des Postes, à 
Lille. 


Blamangin Eugène +6 ans, rue de Ben Macon, 
Boulogne-sur-Mer, 


Dhennin Léon, 46 ans, 1 rue Lazare 
Gareau, DILLE, 


Pottier Désiré -= Rue Casimir Perrier à 
Avion. 


Arrêté par la G.F,P, 

Auteur des violences ! Gestapo civile. 

Tortionnaire : OTTO BARMAN, inspecteur âe sûreté alle- 
| mand, 


Signé : LESSCHALVE L. 


HOMME AIS, = SH. AE, P, 
Rapport de : Mr. MALABELLE Lucicn, né le 2/3/34 
domicilié avenue du Casino, 115 MALO 
LES BAINS. f l 
Date des violences + 5/6/41 - 8/6/41 = 19/6/41 - 
2/ 7/41 
Lieu des violences,- Villa la houle à Valo-les-Bains, 
1} Rue Gaspar-Neuts, 
Boulevard de la Liberté A LILLE, 
Prison cellulaire ñe Leos. 
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Nature des violences 1 nerf de boeuf et matraque, 


Témoin : EVLRARE Jean =- 21 ans - rue de l'Hôtel de 
Ville, Malo-les-Bains. 


Arrété par la Gestapo et la gendarmerie, 
Tortienné par la Gestapo militaire, 


Signé : MALABRLLE lueien, 
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Raprort de Trançois LECOÏSTLR, né le 11 MAI 1Lëpp 
à Saint-Pel sur Mer, domicilié 48, rue 
Marcelin Berthelot A Saint-Pol-sur- 


Ae, 
ie Le 


Date des violences 17 Novembro 194%, 

Lieu des " LA MADLLEINE, ruc François De. 
bats, 

Naturc dos " Matraque ct coups de poines, 


Témoins : Guilman René, cheminot à Hellemmes, 
Leroy Désiré, cafetier, rue St, Sébastien, 
Libs. 


Auteur des violences : Gestapo civile. 
Tortionnaire : Otto Barrman. 


"Etant à la prison de Loos, jesuis resté 48 heures 
sans nourriture et mal soimé dans le laps de temps 
ou je fus tombé malade, 

"Enprisonné le 23 Septembre 1943, accusé dc propagan- 


"de comruniste, anglaise et Byndicaliste, jc fus 
"libéré le 21 Février 1944 sans juecrent, 


Signé t! F. LECOESTER, 
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Raprort de : PLADYS Marceau né le 2/12/02 à St. PO, Ent 
MER. Demeurant à ST, POL-SUR-MER, 72, ruc 
Ktienne Dolet. 


"Datc dcs violences : le 22 Novembre 1943, 
"Lieu des violences : Rue François Debats LA MATE LEINT, 
"Nature des violences : Matraqnue. 


"Témoins : Roty Joseph, 18, rue Jordan à Tourcoing. 
St. Emile Hutin de Le Gateau, 
Objois Lucien, 3, rue de Lannoy, MARAIS DE LOM- 


ME, 


NArrêté per la Gué P.F. - Bld. de la Liberté, LILIN, 
Auteur des vielences - Gestapo civile. 
"Portionnaire : Otto Barman. 


"Etant à la prison de Loos, malade, je restais 
un mois sans sains, et ne recevais pour tout médicanent 
que pastilles et sirop. 


"Emprisonné le 23 Septembre 1943 pour propagande 
anglaise et syndicaliste, je fus libéré sans jugement 
le 21 février 1944. 


Signé : PLADYS Marceau. 
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Rapport de Mr. RENARD PAUL, né le 31 août 1899 
à AUBY (Nd), marié ct domicilié à HASNON, 
rue Nouveau mondc, 


"Ayant été arrêté ct écroué par les nazis, je fus con. 
duit à la Kommandantur de DENAIN, où je subie un inter- 
rogatoire mêlé de coups de poings, âc cravaches et ainsi 
de suite. 


"Ne pouvant mc faire avouer ce que je ne 
Savais pas, je fus jeté dans une cave, pendu par les 
poimets toutc la nuit. 
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" Le lendemain, jc fus transféré à la Korran- 
dantur de Valenciennes, sonnis à la barbaric à laquelle 
ces messicurs sounettaient los malheureux tombés entre 

enrs mains. 


"uc ler août, transféré à Valenciennes, je 
fus libéré le 10 Août.- Rentré à ron domicile je m'en 
fus trouvé un docteur de la contrée qui me reconnut sourda 
de l'oreille gauche." 
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Rapport âc : Mr. Léonard TANGHE 
19, rue de l'église, DORIGNIE-les-DOTIAT. 


"Arrêté vers le rilieu du mois de Mars par la 
Feldgendarmerie allemande pour fabrication de "V", si. 
gne de la victoire, Je fus battu jusqu'au sang pour 
que je dénonce nes camarades possesseurs de cette 
insigne. 


"Je fus battu en présence de l'internrète Léon 
JAKOVSKI qui demeurait à ce moment à LALLAING, Il 
n'arrêtait pas de rire à chaque coup de nerf de boeuf que 
Je recevais. Je reçus rême un coup sur le tibia droit, 
blessure qui m'a duré 5 nois, 


"Puis je passais 2 rois à la Prison de Loos, 
seul dans une cellule et sans une seule visite de mes 
parcnts, presque Sans nourriture. - Jo passais ensuite 
au Conseil de Guerre de Valenciennes où jo fus condamné 
È unc peine de 6 mois que je passais à la prison de 
"Quin CY. n 


Signé : TANCHE, 
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Rapport de : Monsieur VERBSCKE Camille, né le 24/12/08 
dericurant 3ter, ruc de la Halle à LILLE. 


"Je fus £ccusé d'avoir publié et simé de mon 
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nom, des tracts contre l'armée allerande, esplonnage ct 
Sabctage. Après avoir été 27 fois à l'instruction battu, 
torturé, lcs menottes jour et nuit pendant 40 jours, 


"Apres avoir été à Loos, St. Gilles, le camp de 
Biverlot, fortcresse de Huy, pour l'Alle agmc, je fus 
a e ’ ` wW er. = 
libéré par les anglais et rapatrié en France le 19 Septere 
bre 1944." 


Signé : VERBECKE Canille. 
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Rapport de : Mr. Abol SERUSIER, 3 Cité de la Fourmis- 
Bicnne, (23 ans) `à AVESNES-sur-HELPE. 

"Incarcéré à Loos à Valencicnms du 26 Décembre 
1943 àu 12 Juillet 1944, j'ai été battu le 29 Janvier 
1944 à Valenciennes par BARMENN, chef dc la G.S.P. à 
Valenciennes, 


"Battu à coups de nerf de boeuf et A coups de 


poings à la face : dents cassées et cicatrice au renton 
PAT: r 


Signé : Abel SERUS IR, 
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Rapport de : STEFANUTTI Henri - 40 ans 
10, rue de Denain à OISY (Nora) 


"Avant été enlevé parles Allocrands sans aucun 
motif le 31 juillet 194; et ayant subi pendant 10 jours 
le régime que vous connaissez, c'est-à-dire, en ce oui 
re concerns, ratraqu“, les rains liées dcrriére le dos 
ct suspendu pendant toute la nuit, dans une cave de la 
Kommandantur à TENsIN, ensuite, le lendcrain ayant été 
ermené à la prison de Valencicnnes sans nourriturc, 
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t Ceux qui r'ont arrêté ne sont pas connus de 
noi, à part le fameux STANIS bien connu dans la région. 
Ges de la Gos tapo qui m'ont torturé étaicnt en connais. 
sance avec Stanis, Jo porte encore les marqves au visage 

des coups que j'ai reçus." 


signé : STEFANUTTI. 
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Rapport de Mr. Jean RENARD, né le 15/2/2% à AVION; 
derreurant à AVION, 25 ruc Opigez. 


"Arrêté le 6 Août 19;2, par la Gestapo pour ace 
tivité patriotique, je fus conduit iriédiaterent dans 
les bureaux de la Gest tapo, place dc la Préfecture à 
Arras, 


"An cours de mon interrogatoire, pour ie faire 
avouer des choses que je ne savais pas, deux solides 
tortionnaires de la Gestapo n'ont battu à coups de 
poings redoublés sur la tête jusqu*': ce que je tombe à 
terre Sans connaissance. 


"Lorsque j'ai repris connaissance, je me trouvais 
la têtc sous un robinet où l'eau coulait en abondance 
sur la têtc. 


“La figure turé 2, le sang coulait par le nez 

et par lcs oreilles, 
e 

"Le lor Septer bre, je passais a tribunal du 
Conseil de guerre allcrand à Arras, ob je fus condarné 
à un an do prison et envoyé à la prison de Loos, où 
tous les détonus avaient pour nourriture, ,un quart de 
jus de choux le midi et le soir et 400 gre de pain, 


Signé : R£NARD Jean. 
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Rapport de : Monsicur Charles SAINT-VENANT 
11, Boulevard Papin LILLE 
ANCIEN MAIRS DE LILLE 
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"Au cours de ra détention de 6 meis à Fresnen 
et à Loos, j'ai cu à subir, à deux reprises les tortures 
ac la Gestapo, 


"Ces brutalités exécutées les 15 & 16 Septerdre 
à le Madeleine, 16, rue François Debacdts par mon 
instructeur, le sieur HABENER et consistérent en eoups 
fle matraque et nerf de bceuf. 


Signé : SAINT VENANT, 
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Rapport de : Monsieur PROMILLE Daniel, rue de l'Eglise 
à BEAUMSTZ les LOGES (P.D.C.) 


MCondarné par lus tribunaux allcrands à 18 
nois d'ernrisonn:rent pour détontion d'arnes, et apres 
avoir connu lcs prisons d'Arras, Béthunc et Loos, je 
fus dirigé sur l'Allovegne. 


"Suite à de mauvais traitenents, en Prusse 
Oricntalc, je fus obligé de re fairs soimer pour les 
Jeux, Ayant été conduit dans une infirneric, un nédr cin 
Bllerand ne fit mettre des gouttes dans les yeux. Quel- 
ques heures plus tard, après de pénibles souffrances, 
d'étais dcvenu aveugle, ct avres avoir passé quelqucs 
Jours 4 la prison de Fresnes,,m me dirigea sur la clie 
nique des Quinze-Vingt à Paris, Le professeur Guillenat 
qui r'exa:inai, m'e certifié que c'est A L'aidc d'un 
oorrosif que j'ai eu les your brûlés, 


| "Jo suis en ce moment à Beaurets les Loges où 
de vis avec ma feme et ma fille," 


Signé : PROTILLE Daniel, 
y 
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Rapport dc Monsieur SIROT Alfred, né lc 12 Juillet 
1895, dormicilié à VONCCAU ST.WAAST par 
Aulneys (Nora), 


"Ayant été pris core otage le 20 Juillet 194% 
voici ce que j'ai subi : 


"J'ai passé à L'interroeatoire le 23 Juillet 1943. 
Ne voulant pas répondre aur questions qu'ils re demandeérent, 
ils re torturérent. 


"Ils t'ont cessé une côte, le mâchoire inféricure 
"Je n'on sorti le 21 Noverbre 19431, 


Signé 3 SIROT Alfred; 
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Repport dc +: Monsicur Roger PERIL deucuremt à HAVARSKERQUE. 


"Un jour en arrivent dans le bois dc Pacewlt, 
territoire do Mcmbernanelchon, étant dans unc carrière on 
bicyclette, j'aperçois un boche qui accours avec sa vitrail. 
letto derriare nous et un autre qui arrive devant pour nous 

arrer le passage et Acrande nos cartes d'identité, puis 
les met dans une de ses poches ct nous erméne vers notre 
sentier de travail. Ih il y avait d'autres soldats de ln 
feldgendarmerie qui ronteiont la erg: près des autres 
bliehc rons. 

Ils nous firont tettre nos vélos contre des stèrcs 
et nous placèrent un peu plus loin ct fouillèrent nos 
vestes, nos ruscttes qui étaicnt sur nos porto-berogs. 
Apres ils me font aller d'un côté avec un boche ct ron 
père d'un autre côté ct le questionne, font pour arracher 
les roustacheg, lui font un crochc-picds et lui denne un 
coup de poing ct le flanque per terre. 


Apres ce fut non tour, Ils arrivèrent à doux, 
ritraillotte à la rain. Il y avait le tortionnaire ct cclui 
qui qvestionnait. Il me posa des questinns erbrouillantes 
et me flenqua des giflcs, des coups de picds dans les 
jarbcs, re frappant avec des bétons sur lis reins, écrasant 
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les doigts de pieds avec leurs talons. Puis un rorent après 
cela fini, rais pas pour longtenps == pendant ee tomps les 
autres boches nous consuisirent jusqu'à notre baraquerent 
situé sur le territoire d'Hinees. En arrivent, ils re firent 
entrer ct co fut encore des questions ct acs coups de bâtons. 
Après ils ze prirent à doux et re flenquérent sur un vicnx 
lit ct re frappèrent sans relâche en crient "Dites le vérité" 
et ricenant core dos sauvages par 3 reprises, Gela fini, ils 
r'enferrèrent dans une rerise ct j'entendais qu'ils disaicat 
aux autres bûcherons que j'avais avoué et co fut le tour des 


u 


autres bûcherons qui en passèrent cutants; tous les reins liécs, 


Cela se passa le sarcdi 12 août 1944 par la 
felägendar:crie do BETHUNE, 


Voici les nors des tortionnés 3: 


PERLL Albert 60 ons = PERLL JUlien 54 ans 
NIN Séraphin 39 ms = KANTUN Gilbert 20 ans. 
PEREL Rogor 18 ane - tous d'Haverskerque. 


Signé : PEREL Roger. 
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HOM Ae Lë, 


Rapport do Monsicur Robert LiSaGi, né le 26 Octobre 
1904, dereurant 59, rue Jcan-Sens-Pour À LILLE, 


"Jo fus arrêté por la G.F.P. de la Iuftweffo à Lille, 
le 9 Octobre 1943, sous l'inculprtion du febricsnt do fensres 
cartes d'identité, 


"Le Lendertiin jc fus transféré à PARIS (prison du 
Cherche-Midi). Je subis quelques intcrroe:toircs agrérontés 
dc ooups, mais sans excès, 


"Le 7 Décerhre, jo fus oondarné à 6 rois Ac prison. 
Je croyais dono l'affaire terrinée. Ello n'éteit oun peine 
cormencée. in effet, le 2 Févfivr 1944, je fus ramené à la 
prison de Loos et le 14 Février jo subis un nouvel inter- 
rosatoire, cette fois par le Sichcrhcitz-politzei, ruc 
François dc Batz à Le Madelcine. Cot interrogatoire fut, on 
réclité, une séance ðe torture. J'y ai ou plusicurs dents 
brisées, le tyrmpan gauche crevé et je ruçus dos coups de 
picds dans le dos (j'étais torbé pur suite de coups dc peings 
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dans le ventre). 


"Maleré cela, L'intcrroactoire fut néectif on ce 
Sens que... l'inetructeur no peut découvrir aucun foit 
nouveau contre "ol, Je renseis done être libéré, ma peine 
torrinée le 24 Avril, wie il n'en fut ricn et je fus transfé- 
réen qualité de prisonnier de sécurité à le Fortercese de Huy 
en Belgique d'où je ne suis sorti que le 5 Senterbre 1944 por 
l'arrivée des trounes:an¢éricaines." 


Signé IES AGL. 
saaana aaa aa aa aaa da aala ct a a a bk bk ebe A LE OO ER EEE 4.4 44444 A 
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Rapport de : Monsicur Lake Där, Victor, 52 ans, 
der courant rue Houdart à THUMERIES. 


"Corre gerdien de fils téléphoniques, je fus arr&. 
té conre Stage le 27 Avril 1941, cnferné à Loos, j'si subi 
3 interrogetoires; la 2ère fois le 10 Hoi, l'officier allerand 
était en complet état d'ivresse ct coire une hrute il me 
frappe à coups de pisds dans lo ventre, le dos et les parties. 


Simé : V. LEMAIRE. 
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MR S BBA, 


Rapport de Mr. Osinski Stanislas né le 11 Avril 
1922 en Polome, dereurmt Citée du Bois 
Dien N°300 à OSTRICOIRM, 


"Arrêté et conduit A le prison de Quincy pour un 
Sabotage que je n'ai pas fait ct que la Gestapo voulait 
que j'avoue ou que je dise qui l'avait fait. Ne sachant 
rien, ils n'ont battu. J'ai mêre une côte contusionnée". 


Signé : OSINSKI. 





Service Américain de 
Recherche des Crimes de Guerre 


Rapport du Lieutenant COYNE de 1'Etat-Major de la IBème Région 
arreté le I8 Juin 1944, par la Police, avec son fils, 


Son fils est tué en essayant de désarmer l'officier 
instructeur. Lui-même a été témoin de divers faits, a vu des 
gens frappés a coups de garcette, d'autres-qu'on faisait as- 
seoir sur un poële rouge, Les détenus étaient enfermés dans des 
cellules de 3 m. sur 2m.50 jusqu'à I2, 


| Déposition de M. BRETTES, Maire de MERIGNAC (Dordogne), arrêté 
le 2I Mars 1944 par la Police. 


Vit torturer un détenu au cours d'un interrogatoire A 
coups de nerf de boeuf jusqu'à évanouissenent, A entendu hurler 
des malheureux soumis à la question. Un de ses camarades fut pen- 
du au plafond par les pources, les testicules pris dans des te- 
nailles jusqu'à évanouissement, La nourriture et les conditions 
de logement étaient à ce point infâme qu'après deux mois de cette 
vie, plusieurs détenus étaient devenus tuberculeux. 


Déposition de M. MAUCOURANG, Casernier de la Prison militaire de 
BORDEAUX. 


La torture a commencé dès fin 1943, Une bonne “partie 
de la nourriture des détenus était détournée. Les détenus sor- . 
taient une fois tous les deux mois et étaient obligés de courir 
au pas de gyhnastique jusqu'à épuisement; ils étaient alors rele- 
vés à coups de cravache par les officiers,- Crux qui ne voulaient 
pas parler étaient immergés tout vêtus dans le lavoir de la cour, 
jusqu'à ce qu'ils soient sans connaissance et étaient jetés dans 
leur cellule tout mouillés,- Deux W.C. étaient transformés en cel- 
lules de punition.- Les détenus étaient mis aux fers et la cel- 
lule était inondée, Le témoin a vu des instruments de torture 
dans la chapelle, Un jour, le témoin a vu dévorer un prisonnier 
par des chiens qui avaient été lancés contre lui, 


Déposition de M. HERRERA, demeurant Villa Bel-Air, Ste-Croix - 
Bayonne, arreté le 30 Avril 1942 par la police allemande. 


Subit plusieurs interrogatoires accompagnés de coups 
de nerf de boeuf, le patient étant placé à genoux sur une planche 
triangulaire,- En 3 mois, il a subi une vingtaine d'interroga- 
toires,- Au cours de l'avant-dernier, HERRERA a reçu 50 coups de 
nerf de boeuf, Au cours du dernier il fut frappé avec une baguette 
d'acier, eut de longues aiguilles enfoncées sous les ongles qui 
causérent la chute de ceux-ci. 
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Là victime a été en outre témoin des tortures infli- 
gées à de nombreuses personnes, Le Polonais Stanis RIPTZ a eu 
la plante des pieds grillée, puis la tête fendue d'un coup de 
clef à molette et a été fusillé après sa guérison, Le Commane 
dant GRANDIER oui avait eu une jambe fracturée à la guerre de 
1914 a été menacé par ses interrogateurs de voir fracturer sa 
seconde jambe, ce qui fut mis à exécution, Devenu à moitié fou 
à la suite d'une viqüre, les Allemands le firent disparaitre, 
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REPUBLIQUE FRANGAISE 


ETAT-MAJOR 


RAPPORT DU LIEUTENANT COYNE DE L'ETAT MAJOR DE LA ISème REGION 
Détenu à la Gestapo du 26 au 29 Juin 1944 et au Fort 
du Ha du 29 Juin au 23 Août 1944 (Carte Rouge) 


Le 26 Juin 1944, j'ai été arrêté avec mon fils Max au Commis- 
sariat de Police du 7° Canton, vers I6 heures 30, Nous avons été con- 
duits au Bouscat et enfermés dans deux cachots de la cave de la Gesta- 
po. Ces cachots sont sans air et sans lumière et l'on ne pouvait se 
tenir debout, J'y suis resté 3 jours, sans sortir sauf pour aller 
manger la soupe du poste de garde, Il n'y avait pas d'eau pour boire 
ou se laver, 


Mon fils a été interrogé le Jeudi 29 Juin dans la matinée, 
Sous la menace d'ètre amené à parler par force, il se précipita sur 
l'officier instructeur et lui arrachant son révolver, l'abattit, A 
l'instant même ses bourreaux se précipitérent sur lui et le massacrè- 
rent à coups de baïonnette. 


J'ai été interné au Fort du Hô. 


Pendant mon séjour à la Gestapo au BOUSCAT, j'ai été témoin 
de divers faits : 


Le Lieutenant FROMENT, alias DARTOIS, arrêté le 26 Juin au 
matin a été torturé de la façon suivante : il a passé la nuit du 26 
au 27 Juin dans la cellule voisine de celle que j'occunais les mains 
derrière le dos, attachées avec des menottes à cliquet. 


, Il a, le lendemain, été conduit plusieurs fois contre un mur 
pour être fusillé, le simulacre a été fait à plusieurs reprises, Il 
est, en outre, resté 24 heures sans manger, 


Le Lieutenant HONORE, arrêté le samedi a également été torturé 
et privé de nourriture et de boisson pendant 3 jours avant son ` inter- 
rogatoire, HONORE a été libéré le 23 Aout par les Français, 


J'ai eu dans ma cellule le dénommé Paul MONDEUX, arrêté à DAX 
sous l'accusation de négligences dans son service de garde du Pare 
des Essences, Huit jours après, lorsque je l'ai vu, il portait sur le 
dos des sillons provenant de coups de garcette profonds de I centimétre, 
Il afait été battu pendant trois jours matin et soir, MONDEUX habite 
ST, PAUL LES DAS, Il a été libéré le 23 Aout 1944 par les Frangais. 
D'une lettre qu'il m'a écrite ces jours-ci, il résulte qu'il se res- 
sent encore des sévices qu'il a éprouvés, 





39 


UG 


LA 


209 - 2 - 


Nous étions dans des conditions natérielles déplorables, 
Les cellules avaient 3 mètres Sur 2m.25, elles contenaient de 5 à I2 
internés, ; 


Les Politiques ne sortaient jamais de leur cellule, 
Nous étions couverts de vermine, La nourriture était inexistante, 
Nous n'avions à boire que l'eau de la chasse d'eau des W.C. Nous 
Serions rorts de fain sans les envois de la croix-rouge, Bn ce qui 
me concerne, quand je suis sorti aprés deux mois de détention, je 
pouvais à peine marcher, 


Pour la moindre faute d'inattention, les prévenus étaient 
frappés avec la dernière brutalité, les garliens s'acharnaient sur 
les détenus jeunes, 


Pour faire avouer, il n'y a pas 4e tortures qu'ils n'aient 
infligées aux prévenus les faisant notamment asseoir sur un poële 
rouge (cas de BOURGOING Emile actuellement déporté en Allemagne) 


BORDEAUX, le I5 Novembre 1944, 


COYNE 


Pour copie certifiée conforre 

Le Délégué du Gouvernement Provisoire 

de la République Francaise au | 
Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Cririnels de Guerre; 


F. DE MONTHON 
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DEPOSITION DE MONSIEUR BRETTES MAIRE 
DE MERIGNAC 


J'ai été arrêté le 21 Mars 1944 par la Gestapo accusé de 
détention de poste clandestin et de Résistance (j'avait été arrêté 
pour le mêre motif Résistance le 13 Juin 1941). 


Amené et écrcué au Fort du H& trois jours anrès la Gestapo 
n'a amené au 197 Route du Médoc et m'a enfermé dans 12 cellule de 
tortures située dans les caves de ce sinistre hotel. 


_ La première où je fus enfermé, cellule de Ir20 Je large sur 
2 mètres de long et dans laquelle on ne pouvait se tenir debout qu'en 
face de la porte, ne recevait ni air ni lumière, Comme seul éclairage, 
une ampoule rouge braquée à 70 centimètres au-dessus de la tete du pa- 
tient sanglé sur son grabat et cela jusqu'à ce que je dus paraître 
devant mes interrogateurs, c'est-à-dire I2 heures plus tard, Dans les 
quatre autres cellules que contenait cette cave, j'entendis hurler 
toute une journée, un de mes malheureux camarades qui fut enchainé et 
roué de coups de nerf de boeuf, jusqu'a ce qu'il se taise, ne l'enten- 
dant plus, je pensais qu'ils avaient du le tuer. 


Rarené au Fort du Ha, trois jours plus tard, je fus confron- 
tí avec un co-détenu, MALLET à qui on voulait faire dire qui j'étais 
dans la Résistance, 


Pour cela, devant moi, on le frappa à coups de nerg de 
boeuf, le torse nu, jusqu'à ce qu'il s'écroula inanimé sur le sol, sans 
livrer son secret, 


On nous emporta dans nos cellules respectives, cellules de 
4 mètres sur 2 où logeaient ie 7 à IO hormes, Nous étions couverts de 
verrine ; poux, punaises, galle infectée, sans que jamais nos bour- 
reaux n'essayent de remédier à nos souffrances. Nous n'avions d'autre eau 
pour boire et ncus nettoyer que celle que nous pouvions puiser dans les 
latrines. Et comme nous nous trouvions au deuxième étage, nous n'avions 
la pression d'eau que vers minuit pour boire. 


Tl nous était défendu de recevoir du linge, pour nous chan- 
ger, 


Nous n'étions ni rasés, ni cheveux coupés et vivions au 
milieu de toutes ces horreurs que sous la menace de la mitraill tte, 


Chaque fois que la parte de notre cellule s'cuvrait pour 
les besoins de nos géoliers, ils criaient : visage contre le mur | 
seule position qu'ils pouvaient tolérer, Au moibdre geste, ils se pré- 
cipitaient sur nous et ncus rouaient de coups. 
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La nourriture consistait à un bout de pain infect, moisi, 
que les chiens auraient refusé, Une louche d'eau chaude qualifiée sou- 
pe, deux fis par jour, et c'était tout. Et encore ils profitaient des 
moindres fautes pour nous enfermer au cachot où nous étions privés de 
ncurriture, pendant cing ou six jours. Ce n'était qu'au moment où ils 
voyaient que nous n'allions pas pouvoir supporter plus longtemps ces 
privations qu'ils nous remettaient en cellule. 


J'étais "carte rouge" mais j'ai vu des jeunes gens de 17 
à 20 ans "carte verte" c'est-à-dire réfractaires au travail forcé en 
Alleravne, qui arrès deux mois de cette vie de cellule, étaient devenus 
tuberculeux ou pré-tuberculeux, malgré que nous, leurs ainés, nous 
leur laissions la moitié de notre infame nourriture, Nous n'avons vécu 
que grace au colis que la Croix-Rouge nous distribunit une fois par se- 
maine, Le colis se corposait je vingt biscuits, I9 morceaux de sucre, un 
peu de beurre et de confiture le dimanche ou de quelques quakers et 
pain d'épice le mercredi. 


Aucune occasion n'a jamais échappé à nos bourreaux pour 
ncus faire souffrir moralement et physiquement (un des malheureux camara- 
des, B... déporté en Allemagne, sutit l'affreuse torture de la tenaille, 
qui consistait à etre pendu par les pouces au plafond, les testicules 
prises dans cette sinistre tenaille qui écrasait jusqu'à ce que le pm- 
tient s'évanouisse). 


C'est dans cette souffrance que grandissait la Résistance 
et le désir de chacun de nous de redevenir libre et de faire connaitre 
au monde, l'infamie allemande, et de faire constater que du simple sol- 
dat à l'Officier supérieur, ces hommes, ces scldats allemands, n'étaient 
que de vulgaires assassins. 


Fait à MERIGNAC, le II Novembre 1944 


LIEUTENANT R. BRETTES 
Président de la Délégaticn Municipale de 
Mérignac, 


Pour copie certifiée conforme 

Le délégué du Gouvernarent Provisire 

de la République Francaise, au 

Ministére Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre 


signé : F. DE MENTHON 
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L'an mil neuf cent ouarante quatre et le seize Novembre, Nous GITARD 
Lieutenant Commandant la Prison Militaire de Bordeaux, avons. reçu de 
M. MAUCOURANT, casernier, la déclaration suivante : 


Je me nomme MAUCOURANT Charles, je suis né à Limoges le 
I6 Octobre 1901; je suis administrateur de la caserne Boudet et de la 
Prison Militaire à BORDEAUX, 188 Rue je Fessac, J'exerce mes fonctions 
sous les ordres de la Chefferie du Génie; ces fonctions m'appellent àpar 
courir constamment les batiments pour en assurer la conservation. 


Avant d'être administrateur des bâtiments, j'étais chef maga- 
Sinier au Parc Régional du Génie qui occupait alors les locaux de la 
Prison Militaire, C'est dire que je connais parfaiterent, depuis trés 
longterps l:s moindres parties de la caserne et de la Prison, 


Pendant l'occupation allemande mes fonctions n'ont pas été 
suspendues, La Chefferie du Génie s'était transformée en un Service 
Civil des Batiments, foncticnnant A Bordeaux 67 Rue du Commandant Ar- 
noult et continuant, sur la demande des autorités allemandes, à assu- 
rer la garde et l'entretien des batinentsrilitaires, 


Je n'ai done pas cessé de me rendre tcus lesjcurs sur les 
lieux et j'ai pu ainsi effectuer d'intéressantes constatations sur les 
actes des occupants, 


La Prison Militaire avait été réaménagée par le Génie Fran- 
çais en Mai-Juin 1940 et le Pare du Génie avait été transféré rue 
François de Sourdis, 


Dès le mois de Septembre 1940, les Allemanis ont utilisé la 
Prison Militaire pour y incarcérer des civils français; la prison du 
Fort du Hâ regorgeait déjà de monde, par suite des arrestations mas- 
sives opérées dès l'arrivée des Allemands. Les premiers incarcérés à 
la Prison Militaire étaient des hermes; pendant deux semaines environ, 
ils cnt été gardés par des surveillants civils du Fort du Hü placés 
scus les ordres de gradés allemands, puis très rapidement un personnel 
militaire allemand a pris tous les services de la prison sous le com- 
mandement du Capitaine BICKEL. 


Quelques mois plus tard, les Allemands ont fait murer toutes 
les oauertures de l'ancien tribunal militaire et des pièces et loge- 
nents attenants, de même que celle du bâtirent orincipal de la Caserne 
Boudet. Tout s'est alors trouvé transformé en prison, et l'effectif des 
détenus, parmi lesquels ont alors figuré des femmes, n'a pas cessé d'aug 
menter, 


Au début, le traitement des détenus était dur et brutal et 
leur nourriture était insuffisante; mais encune torture ne leur était 
infligée, Cette situation a duré jusqu'aux derniers mois je l'année 
1943; à cette époque'un changement subit est survenu à cst “gard et 
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j'ai été amené à constater les atrocités suivantes : 


I°) - La nourriture des détenus, qui avait tcujours été insuffisante, 
s'est encore réduite; d'après les déclarations que j'ai reçues ìe M. 
Norbert DISPERSYN, demeurant 105 Rue äu Professeur Arnozan, Le Bouscat 
(qui était chef cuisinier des allemands), ces derniers se livraient à 
un trafic éhonté, détcurnant les denrées destinées à l'alimentation des 
prisonniers et les vendant au marché noir. Ces denrées étaient trans- 
portées par un camionneur nommé ANTONIO, qui était au service de M. 
MARTINEZ, entrepreneur de transports Rue Kléber à Bordeaux, Par suite 
de ces détournements, qui se faisaient au vu et au su des officiers, 
sans doute même avec leur complicité, l'alimentation des détenus ne 
comprenait plus que des scupes claires, du pain et boîtes et de l'eau, 


20) - Les détenus restaient constamment anferrés; ils ne sortaient pas 
plus d'une fois tous les deux mois, Les Allemands avaient fait instal- 
ler des W.C. et des lavabos à tous les étages pour n'avoir pas à lais- 
ser sortir les prisonniers, 


Lorsqu'ils sortaient, ils étaient contraints de passer leur 
tenps à faire du pas gymnastique dans la cour, très scuvent en tenant 
les mains en l'air, Lcrsaue l'un deux tombait scus le poids de lafa- 
tigue ou de la faim, il était frappé violemment par les sous-officiers 
à coups de cravache ou à grands ccups de pied et il devait reprendre le 
pas gymnastique, Lorsqu'il n'en pouvait vlus, il était porté dans sa 
cellule et viclemment battu. 


30) + Par tous les temps, les détenus qui ne voulaient pas rarler, 
étaient immergés, tout vêtus, dans le lavoir 3e la cour de la prison 
et on leur plongeait La tête sous l'eau pour les forcer à yarler, Ce 
traitement ne cessait que lorsque le détenu restait sans connaissance; 
on le ranimait alors et on l'incarcérait sans meme lui donner de vete- 
nents secs, Le meme traitement recommençait le lendemain et les jours 
suivants, jusqu'aux aveux, 


4°) Les Allemands ont fait transformer deux W.C. en cellules de puni- 
tion, Dans ces cellules, de dimensions très étroites, ils ont placé un 
caillebotis en bois qui servait de plancher, Lorsqu'un détenu refusait 
de parler, il était mis aux fers et placé dans l'une jie ces dellules, 
On avait soin, au préalable, d'y verser de l'eau en quantité suffisante 
pour que le niveau dépasse d'un centimètre envircn le plancher lu cail- 
lebottis lorsque le Aétenn s'y trouvait. Ce dernier avait ainsi les 
pieds dans l'eau et il ne pouvait se ccucher à Aoins de s'allonger dans 
l'eau. Le séjour des détenus dans ces cellules de punition rouvait du- 
rer plusieurs jours, 


Ces deux cellules existent toujours. 


50) - A plusieurs renrises, ayant eu à m'introduire dans la chapelle de 
la priscn, j'y ei remarqué la présence de madriers fixés au mur et 
supportant des crochets, de pedcttes, de mencttes spéciales, de 

sangles et d'autres instruments, Je ne les ai jamais vu utiliser. 





AN I 


= 


< "E a Za 


Lorsque les Allemands ont été partis, cez divers instruments 
ont été reris au Commissaire divisionnaire CHIRON qui a di les déposer 
à l'intendance de Police. Ils ont été reproduits en photographie par 
certains journaux locaux, J'ai alors ap-ris qu'ils étaient utilisés pour 
tcerturer les Français détenus, 


6°) - Ces sous-officiers surveillants et les soliats allemands portaient 
constamment une cravache en nerf de boeuf et je les ai vus scuvent en 
frapper viclemment les détenus au cours de leurs rares instants de sor- 
tie dans la cour. 


7°) Deng la cour d'entrée de la Prison Militaire, les Allemands avaient 
installé deax grands chiens dont la niche est encore visible, Ces 

chiens étaient lâchés contre les détenus qui n'obéissaient pas assez 
vite. 


Un jour, vers II h. 30 du matin, j'ai vu les deux chiens 
que l'on dressait en les excitant contre un détenu Français amené 1ans 
cette cour. Ce détenu a été gravement mordu, J'ai dü me sauver peur 
éviter d'être aperçu et je n'ai pas su ce qu'il était advenu du malheu- 
reux mannequin vivant. 


Le présent procés-verbal d'audition a été clos et signé 
les an, jour et mois ci-dessus indiqués. 


Pour copie certifiée conforme 
Le Délégué du Gouvernement Provisoire 
de la Ré-ublique Frangaise, au Ministére 
Public du Tribunal Infernational des 
Granis Crininels de Guerre 


F. DE MENTHON 





LU HU QN 


| t 
209 = V 
RAPPORT SUR LES ATROCITES COMMISES PAR LES ALLEMANDS EF LES 
TORTURES SUBIES PAR LES PRISONNIERS 


HERRERA - né le 28 Décembre 1906 à Bayonne, Domicile avant son arres- 
tation : Villa Bel-Air, Ste Croix ; a Bayonne, Domicile actuel : 
Villa Bel-Horizon, St Etienne, BAYONNE, 


á Arrêté le 30 Avril 1942 à Bayonne et transféré au Fort du Hâ- 
à BORDEAUX, Accusation : appartient à un groupe de Résistance, 


Dès son arrivée au Fort du Ha, il est mis au secret, 
incarcéré dans une cellule où ils lui laissent les menottes aux mains 
pendant deux jours, pour toute nourriture : 250 grs de pain et de 
l'eau; le matin du troisième jour on lui enleva les menottes et l'on 
corsa le menu d'une soupe une fois par jour, 


A Ce qu'on appelle les "interrogatoires" commencerent le 
huitième jour de l'incarcération., Le premier interrogatoire fût 
seulement relatif à l'indentité et aucun service ne fut exercé, 


Huit jours après, nouvel interrogatoire rue de Budos, dans 
une salle spéciale, Deux officiers de SS. y procèdent. Ils veulent 
savoir si l'accusé connait telle ou telle personne, Celui-ci ayant 
répondu négativement, on le mit le torse nu, les mains derrière le 
dos tenues par des menottes, On le fit placer à genoux sur une planche 
triangulaire, et à chaque question restée sans réponse, il recevait 
50 coups de nerfs de boeuf, Les coups étaient appliqué: en partant de 
la base du cou jusqu'en bas des reins, Lorsque la série des coups de 
nerf de boeuf fut terminée on le fit relever, Il recut une grelle de 
coups de poing dans le visage et de coups de pieds dans les tibias, 
Reconduit dans son cachot on le laissa deux jours sans nourriture. 
Des interrogatoires se succèdèrent à une cadence de deux par semaine, 
Les autres jours étaient réservés aux autres nombreuses personnes 
impliquées dana la même affaire, 


Elles étaient interrogées avec les mémes procédés, 


L'accusé a subi pendant plus de trois mois une vingtaine 
d'interrogatoires de ce genre; chaque jour les tortures devenaient 
plus cruelles, surtour qu'un des co-inculpés avait, sous la torture, 
laissé échapper quelques indications sur le compte d'HERRERA, 


Au cours de l'avant dernier interrogatoire, HERRERA a 
regu 500 coups de nerf de boeuf par série de 50, le tout dosé selon 
la force de résistance du patient, N'obtenant pas d'aveu, les alle- 
mands lui assénèrent un violent coup de matraque en pleine figure et 
lui casserent deux bridges ainsi que plusieurs cents, Tombé sous la 
violence des coups et étant lié par les chevilles, on lui fit subir 
la torture des coups de nerf de boeuf sous la planie des pieds, 

Au dernier interrogatoire, des officiers ĉe la S.S, lui proposèrent 
de travailler pour le compte de la Gestapo comme indicateur, Sur un 
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refus formel, les allemands s'acharnèrent sur lui appelant à la rescous- 
se cing ou six tortionnaires et tous frappaient à tour de rôle, 


Pour le faire parler et pour le décider & travailler pour 
la Gestapo, il fut amené au Bouscat et fut frappé avec une baguette 
d'acier et torturé à l'aide de longues aiguilles enfonotes sous les 
tl Guten ry tous les ongles tombèrent par la suite, des abcès 
s'étant formés, 


Reconéuit au Fort du Hâ dans son cachet complètement épuisé, 
il était incapable de puiser lui-même de l'eau dans les waters de sa 
cellule pour étancher sa soif, en ayant demandé à un gardien allemand, 
de dernier, pour toute réponse, lui asséna un violent coup de pieds 
dans les côtes, 


4 Jamais il n'a été soigné à la suite de ces tortures; il 
a même été torturé malgré une hernie qui s'était déclarée à ia suite 
d'un violat coup de pieds, 


N'ayant pas été condamné, faute de preuves, 11 fut laissé 


comme otage, dans une cellule, pendant plus de huit mois encore, 
et sans jamais en sortir, 


pour copie certifiée conforme 


Le a du Gouvernement provisoire 


de la République Française au Minis- 
tere Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre, 


Signé : F, DE MENTHON 





0 MAAN 


go 

209 

TEMOIGNAGES DE JEAN HERRERA SUR LES TORTURES QU'IL A VU SUBIR 
A DES PATRIOTLS QUI ETAIENT SES COMPAGNONS AU FORT DU HA 


GLIZE Raymond - demeurant au Boucau Basses Pyrénées), déporté, décédé 
des suites des coups et tortures subis, 


Arrété comme communiste, il fut interrogé par POINSOT, 
CELERIER, PENOT, LAFARGUE et TORNADO, 


Pnndant plus d'un mois a subi diverses tortures qui lui 
furent infligées par les policiers sus-nommés : coups de nerf de boeuf 
matraque, etc,.... 


A eu 3 côtes enfoncées d'un coup de pied par CELERIER et 
une plaie à la base de la coloune vertébrale, 


N'a jamais été soigné, GLIZE n'a jamais parlé ni dénoncé 
ses camarades; il a été déporté en Allemagne au Camp de Oranienburg 
ot il est mort des suites des tortures qu'il a erdurées, 


Pour décider sa femme également arrétée & parler, les 


tortionnaires l'obligeaient à assister derrière la porte aux interro- 


+ Hssdss de son mari, Madame GLIZE n'a jamais parlé, Elle a été dépor- 
tee, 


DUPONT Gilbert - da Carsenponsn (Landes )âgé de I8 ans. 


Inculpé d'avoir partisipé à l'incendie de deux usines 
d'essence synthétique, sabotage dent il était bien l'auteur en effet, 
il a été interrogé par POINSOT, CEILERIER, PENOT, LAFARGUL et TORNADO, 


Pendant pres d'un mois a subi d'innombrables tortures très 
dures, car certains de ses camarades torturés avaient donné quelques 
renseignements sur son compte, 


Notamment a reçu 590 coups de nerf de boeuf dans une 
matinée, N'a jamais rien avoué, n'a jamais été soigné, a été déporté 
en forteresse, sa famille n'a jamais eu de ses nouvelles, 


RIPTZ Stanis - Polonais Agé de 20 ans, 


Inculpé d'avoir feit partie d'un service de renseignements, 
Alors qu'il était en fuite avoc un aviateur Anglais, il a été arrêté 
par les allemands à la frontière hispano-portugaise, D'abord emprison- 
ré en Espagne par la Gestapo allemande, ila été torturé dans une 


prison espagnole, transféré au fcrt du Ha, il a été interrogé par les 


Torture habituelle : coups de nerf de boeuf, matraque, en 
outre, il a eu la plante des pieds grillée, Au retour de l'interroga- 
toire, le feldwebeid Bir connu de tous les prisonniers du Fort du Ha 
sous le sobriquet de ‘“Boubouleï lui a fendu la tête d'un coup de 
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clef à mollette, A été soigné et trépané dans un hopital par les alle- 
mands et fusillé à sa guérison, 


HAMPEL Stéphane - Alsacien âgé de 17 ans et demi, Arrêté à TOULOUSE 
pour la méme affaire que RIPTZ 


Il fut transféré au Fort du HA où il subit les mêmes tor- 
tures que son camarade, Condamné à 20 ans de forteresse par le tri- 
bunal militaire de BORDEAUX, condamné & mort par Von Stupnagel, 
exécuté un mois après sa condamnation, 


CRASSAT - Inspecteur de Police (GAULLISTE) faisait partie d'un service 
de renseignements, Torturé par les S.S. a eu un bras cassé au cours 
d'un interrogatoire, N'a jamais été soigné, 


A été condamné à mort et fusillé en 1942, 


ITEY - Employé des Postes, 
Faisait partie du Front National, 


Arrété e" torturé par les S.S, à BORDEAUX, a été condamné 
pour détention d'armes, et activité dans un service de renseignements, 
fusillé en Juillet 1942, 


d Au Tribunal, à l'issue du procès, ses cheveux sont devenus 
entierenent blancs en une demi-heure de temps, 


JACOB - René - 53 ans (Gaulliste). 


Arrété en 1942 n'a pas été torturé personnellement car les 
preuves relevées contre Jui étaient trop accablantes. Son fils a été 
fusillé sous &es yeux (Ce fils âgé de 26 ans arrêté comme Gaulliste 
hébergeait un Anglais chez lui), 


JACOB a été fusillé une demi-heure après son fils, 


GIRAUD Louis - Photographe à Bordeaux avait truqué pour le ridiculiser 
une photo d'Hitler, Malgré une grave infirmité et une santé délicate, 
la Gestapo l'a torturé comme les autres. Condamné à 20 ans de forte- 


resse, a Été déporté en Allemagne en Septembre 1942, 


Malgré son Age (60 ans) et son très mauvais état de santé, 
il a été torturé dans les caves du Bouscat, ensuite il est resté huit 
nots en cellule du Fort du HÂ. 

Condamné à mort, sracié par la suite, faute de preuves, Se- 
rait mori par suite des mauvais traiteients subis. 
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Chef d'un réseau de renseignements de 


A Été arrêté par la police Feangaise, il fût interné au 
camp de Mérignac et renvoyé à la Gestapo en fin 1943, 


Grand blessé de la guerre 1914-1918 il avait déjà eu une 
jambe cassée, Au cours des tortures que les Allemands lui firent su- 
bir,ils lui déclarent que lui ayant cassé une jambe en 1914 ils 
allaient lui casser l'autre s'il ne parlait pas, Ce qu'iis firent, 


Les Allemands lui firent une niqure pour affaiblir la ré- 
sistance des centres nerveux pour le faire parler, Condamné à mort 
bien qu'il fut devenu à moitié fou; on ne sait ce qu'il est devenu. 


TEXIER - Front National, 


Arrêté par les Allemands en 1941 et devenu fou à la suite 
des tortures subies, Dans une crise il s'est fracturé le crâne dans 
Sa cellule; baignant dans une marre de sang, il a été enlevé par les 
allemands et on ne sut jamais ce qu'il est devenu. 


LAGUARIIGUE - Garagiste de la région Bordelaise (Front National) 
ans , 


Avait été trouvé porteur d'une liste de collaborateurs 
qu'il devait faire passer au service de renseignements, et d'une 
photo du Général DE GAULLE, 


Torturé par les Allemands, au retour de son interrogatoire 
était entièrement défiguré, laissé sans soins comme les autres, a 
été fusillé en Juillet 1942, 


Pour Copie certifiée conforme: 


Le Délégué du Gouvernement provisoire 
de la République Francaise au Minis- 
tère Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre, 


Signé: F. DE MENTHON, 
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Ath. à Gil AE, 


Raprort de = Mr. Jacques HENNESSY, SE agi à 
BAILLEUL, 116 ruc dc Lille 


"Le 21 Janvicr 49h. du ratin, huit soldats do la 
Foldgendar’cric de Castel, arrivaient où je travaillais, et 
révolvor au poins n'arrêtèrent. Je fus fouillé et ils re nie 
menottes, re conduisant à le Korcandemtur de Beil- 
srand-placo, ponr subir un interrogatoire d'identité, J'i- 
gnorais pourquoi j arrêté. Un soldat passa à côté de roi 
et rc giffla. Durant ce erg, d'autres soldats porquisitiwn- 
naient chez moi, et pendent trois longues heures me merc, 
re 80eur ct ron frèrc Subissaient les vexations de ces brutes 
qui los nalrenëicnt,. 


oly de fus jeté dans une ceve où 
alors que j'étais accusé 
€ botare sur la voie ferrée. de ne 
voulais pas avouer une chose quo je n'avais pas fait, alors 
durmt l'interrogetoire ces brutes re frappèrent, mats d'une 
façon ëss, Un soldat vint prés de moi, et de sa rein 
droite qui portait de grosses bagues, il re donna des coups 
dc poings è la fisurc et dans les yeur. Je saienai forteront 
Me voyant dans ce triste it un 6fficicr qui cntrait Ait 
à mon tortionnaire : P D nais ne rorquez pes. Alors, je 
dus re mottre à renour e picds joints, un soldets re seu 
tait sur lcs mollets. Je souffreis terriblerent reis je n'o- 
Sais pas crier, cer je ois qu'ils r'curaicnt brutalisé da. 
ventago encore, Dënn: je n'aurais pas avoué une chose oe 
je n'avais pas faite, ot le =Sme soir, toujours les menott 
aux mains, sans rion avoir pris de la journée, je fus co ndert 
à Loos par chemin do fer, Jtarrivais à la prison vers rinuit « 
et je fus jeté dans une cellulc où Je restais au secret durant 
quatre jours. Là je suis trois int errogatoircs, je reçus des 
coups de cravache dont je portais les marques Longtc ps. 
Je fus reconnu innocent le 14 évrier, nais pour lë plaisir 
de e torturer eu lieu de re érer, ils me tinrent en cellu- 
le jusqu'au previcr bars et ec n'est que ce jour dà que je fus 
Libéré,— 


Je suis rentré chez moi trés affaibli, ne ee 
A 


presque plus rercher à cause es coups reçus dens les molle 

on plus je souffrais beaucoup i de mon ocil gauche par suite 

des tortures ondur¢ées à Cassel, Les docteurs qui re soimeicnt 
diamostiquérent une faiblesse générale ot une a¢chiruroe rus. 
culaire au mollet gauche. 


Signé : Jacques HENNESSY 
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Rapport de Mr. GUILELRT FRanocisser, né le 16 Juin 1924 
à FORT MARDYCK - Evacué de St. Pol-surelier, 
Avenue Maurice Berteavx Nord, résidant actuel. 
lement 15, Coron Declere à HENIN LIETARD 
(Pas-de-Cal, ) 


Vers le mois 6'Avfit 1943, je fus agcosté par un 
camarade Emile Leclvireck habitant impasse Desmidt à Petite 
Synthe qui se disait membre de la résistance. 


11 me demanda si je ne pouvais lui procurer des 
armes. Quelques jours plus tard, il me présenta nn Ae ses 
camarades André Vanove faisant parti du même groupe, Croyant 
que j'avais vraiment affaire A des membres de la résistance, 
je leur promis 2 révolvers que j'avais chez moi et de faire 
mon possible pour leur en procurer d'autres. Malheureusement 


j'avais affaire à de vulgaires traitres à la patrie, 


Le 23 Septembre 1943, j'étais en train de travail. 
ler quend je vis arriver à moi quatre allemands de la Gestapc 
qui me demandèrent ma carte d'identité et après l'avoir re. 
gardée me mirent les menottes puis m'embarquèrent aussi 
vite dans une voiture entre 2 autres allemands; ils m'em- 
menérent chez moi pour une perquisition, Ils trovverent les 
2 armes. Je fus emmené ensuite à la citadelle de Loos, puis 
après42 jours, à la Madeleine, rue François de Badts. A 
quelques jours d'intervalle, je fus interrogé 8 fois et bru- 
talisé car mon instructeur voulait me faire avover que les 
armes avaient été parachutées; ils me menacèrent d'être fu- 
81114 si je ne donnais pas les noms des camarades détonant 
dcs armes. ~ N'avouant rien, ils me frappérent à coups de 
matraque et d, nerf de bocuf, ils me cassèrent deux dents. 
Ils allèrent même jusqu'à me faire passer à la baigmoire 
tout habillé et me ranimèrent tout mouillé ct me laissèrent 
dans cet état 3 jours et trois nuits, A la demière instruc- 
tion, les tortures furent extrément dures, à tel point qu'ils 
me ramenérent à la prison sur une civière, Ile me laissèrent, 
sans soin, et je dûs prendre mon linge de corps pour étancher 
le Sang. Je fus admis à l'Eôpital "La Charité" après avoir 

té soumis au tribunal (qui me condamna à trois ans de tra. 
vaux forcés). J'y suis rentré le 25 Avril ct je me rendis 
libre le 3L Aofit non méri, je souffre enecre actuellement," 


Signé : GUILBLRT F. 
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Rappert de Monsieur DOBY Charles, né le 20 Juillet 
92 à LIL:r, demeurant 66, rue On Chevalier 
de la Barre à VATTIGNIS-ARBRIC Oba 
Sous-Brigadier de Police à TaTTIINILE, 


"Incarcéré à la prison de LOOs par la Gestapo le 8 
Déoembre 1941; libéré faute de preuves le 2 Mars 1943. 


"Inculpations : Détention d'armes, favorisé des 
Français à passer les ligaus, et entretenu des sujets 
Britanniques. | 
"Je fis mon entrée à Loos à la cellule 110, puis 
au bout d'un temps mis à la cellule 1}. - je fus battu au 
moins vingt fois car je ne voulais rien avouer, Je fus 
menacé de mort par l'officier instructeur au 49, boulevard 
de la Liberté ou je fus conduit souvent à la chambre 14. 
Le"travail" se faisait dans les sous-sol pendant au moine 
1/2 heure. Quand l'instruction avait lieu à la prison dans 
les pieces qui donnent sur la rotonde, voici leurs termes 
: "Si vous ne voulez pas avouer, vous aurez une tête comme 
un tenneau," ce qui était exact car au retour, j'avais 
l'oeil dreit fermé pour au moins cing jours. 

"Dans la cellule, un dimanche matin vers BH, LE, 

il y eu un commencement d'émeute, c'était le sous-officier 
RENAULD qui suvrait les portes à la cellule 8; à ce moment 
j'étais à la cellule li; je fus battu et ils me frappèrent à 
coups de bottes, j'en ai eu les dents cassées, Je fus 
injurié puis battu par des soldats et sous-officiers venus 
de la Citadelle : coups dans la poitrine et dans le ventre, 
coups de bottes et de matraque. J'eus pendant longtemps 
une grosseur à la mâchoire inférieure, côté Aroit, ainsi 
que trois côtes luxées côté gauche. 


"Ala prison, il y avait en derni¢r lieu un jeune 
sous-officier brun, pédant dt d'une grande méchanceté envers 
nous, également le sous-offi:cier gardien des femmes, souvent 
vêtu ^'ine veste en toile bl anche ou kaki, cheveux noirs", 


Signé : DOBY Charles. 
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Rapport de : Monsieur DISLAIRE, 5, rue de l'Egalité à 
BETHEN-COURT par Gandry (Nord) 


"J'ai été arrêté par les Felägendermes habillés en 
civil le vendredi 18 août à 3 heures dc l'après-midi à 
BETTENCOURT; puis transféré à CAUDRY en automobile vers 
18 heures, Là on me mit dans une espèce de cellule où l'on 
me donna 2 tartines de broutt (br A et une boîte à consere 
ve d'eau, ct unc tasse de café. Aussitôt, commença un inter- 
rogatoire de 2 Heures pendant lequel à quatre reprises, les 
boches me freppérent à coups de matraque sur l'aine et sur 
les reins afin f'obtenir des renseignements où leur faire part 
de mes soupçons envers telle ou telle personne ayant des 
attaches à la résistance ou étant trop anglophile. 


"Niayent pu rien savoir, ils me conéuisirent à la 
prison de CAÏDRAl, me menaçont des pires représailles au 
cas où jc leur aureis menti. Le le ndemain, je fus interrogé 
une Seconds fois sur les réfra cteires de mon A do (car 
ils aveient trouvé que j'en étais un) voulant absolument 
mê faire dire que nous étions du maquis et leur donner le 
nom des personnes nous donnant des cartes de ravitaillement 
et nous cident à nous camouflor au moment des rafles faites 
pax les hoches. Devant mon semblant d'ignorance, je fus 

rappé à plusieurs reprises. 


"Je passais le nuit sur un bas flanc, sans cou 
vertures, le lendemein on vint me chercher, et roulé dans 
une couverture ct ment tes aux mains, on me flnnqua dans 
une voiture qui me ccnduisit à le Felägendermerie de 
Cambrai cü, après un interrogatoire sommaire, on me trans. 
féra dans une cellule a la Kommandantur Ae cette ville. Cet- 
te cellule constarment éclairée, nuit et jour, était pourvu 
d'un lit et 2 couvertures. Là, sans aucun moyen de satis- 
faire mes besoins naturels, on me laisse jusqu'au lundi 21, 
sans avcune nourriture ni*cisson et aucune visite molgré 
mes appels., J'ajoute que j'avais été fouillé complètement 
avant d'entrer en cellule. 

"Donc, le lundi vers 10 heures, 2 allemands vinrent 
me chercher ct me conduisirent à le Feldgendarmeric où l'on 
me donna une tartine., Puis end ésespoir de cause, les allece 
ei me firent conduire à LOOS, ou dirent-ils on me ferait 

par rler. 

"En effet, quelques jcurs apres, je fis parti du 
convoi qui était dirigé sur cette prison ob je restci 
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quinzc jours sans subir de nouvle interrogetcire et où on 
me libéra le li AÔut vers 18 heures, 

"Parni les Feldgendarmes qui se firent le plus 
remarquer par leurs cruautés ct qui d'ailleurs étaient on 
civil au moment de mon crrestotion, se trouveient deux 
poleneis, dont les nons snivent : 

"SAZATA Pierre et STEPHANE Max, 
ainsi que ERMANN Arthur, SIMON Emile et MAY Gabriel, sujets 
allemands." 


Signé : DISLAIR:.H, 
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Reprort de Monsieur Cherles DERYCK, né le 21 Octobre 
1914, à LABRUISSIER: (P.D.O). Demeurant 9, 
rue des Dames à LABRYISS IERE., 


"ayant été blessé por les Allcmands d'une halle 
de mousqucton qui mo traverse la cuisse gauche le 20 Juillet 
1941, alors que j'étais de passage à St. POL, ayent été 
arrêté comme sujet "Terroriste et Patriote", je pus m'échap- 
per à l'heure où jo devais tomber scus leurs b‘:lles, devant 
quelques planches dressées en ma faveur en pleins charps 
et c'est après une demi-heure de chasse à l'homme que, 
blessé, ils mc remenérent à mon lieu de départ pour m'ache- 
vcr. Je vis méme feire la fosse qui devait me recevoir et 
c'est l'arrivée d'un chef dc camp à proximité de St. Pol, 
un lieutenant sllezand, qui arrivant en moto put arréter 
non arrêt de mourt, car il y avait eu erreur; - il leur 
disait qu'il y avrit malentendu, que je n'étais pas l'homme 
qu'ils cherchaiont. Perdent mon Seng en abondance, je restai 
là sans scin scus la pluic. Conduit ensuite en voiture de 
cultivateur à St. Pol distant dc 445 Km. à une infirrerie 
allemendc ch des officiers et quelques ferres étaient atta. 
blés à boire dcs liqueurs ct à rire ceme des fous. Le Oc- 
teur allemand faisant partic de ce grcupe, vint à moi bestial 
et cruel ct me fit subir un interrogat<cire de plus d'une 
heure sone la menace de son pistclet ne jugerent comme on pent 
soigner un terroriste, Il m'enfingait des ciseaux longe et 
pointue dans me cuisse, Il vculait, disait-il, extraire le 
balle, et ma cuisse était travorséc. Ne trouvant pas la 
balle, qui n'y était plus, il reprit scn pistclet, alla 
reprendre quelques verrcs ct revint à moi comme une bête 
Sauvage, ses soldats en étaiont scisis, Je dcis ma vic à 
l'une des forces qui l'avait suivi ot qui le retine per le 
bras discutant fermc avec lui et le suppliant d'attendre 
demain et quo jén'étais pas un terroriste. Je fus enfin 
remis entrcyles mains dcs gendarmes de St. Pol à sinuit où 
ils re transportèrent à lthespice. Je fus pensé À minnit et 
avais été blossé à cing heures de l'après-midi, De cela, 
je fus tenu av lit durent 3 mois." 


"cici les preuves que je peux donner : 
Prcriors scins "Hospice dc St. Pol" Docteur Andres. 
Gendarmerie de St. Pol (Nor d'in gendarme ! 
"Cassard Robert") 
Chez roi : Docteur Dufossé cité des Sp. rts 
LABRUISS TERE. 
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Lieu ou Vi 
illage où je f 
ag 3 e Led ^ 4 H 
j us CH : Cap Allenand dọ 
Mterrille près d'Hucliers. 


Téncins : SEN de ST.POL 
a dame du Ci © Cc ; 
e du Café de Conterrible (car il n'y 2 qu'un 


i 83 ge n o j j en 
Les gendarmes qui vinrent mo D 
4. 


Signé : DERYCK Cherles 
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Rapport de Mcnsicur DEQUEKER Henri, né le 29 Mars 
1908, dercurant Ceserne des Douanes 
N° 23 à HALLUIN. 
Mcerié - père de deux enfants. 


HA été victire des tirturcs av cours de son intcr- 
regatoire subi à la Kemmendantur ñe Menin, ruc Auguste 
Debrinne, Belgique, entre le 20 et 31 Janvierl941. 


"J'ai été bettu à ccups de pieds Ams les jambes ct 
à coups do poings dans la figure, en présence dc l'accusa. 
tour qui se ncrre VANDENBERGHE Albert, habitant rue Auguste 
Debrinne, N° 2” à MENIN, ectucllerent scldat dans l'armée 
allerandc. J'ignore le ner de men torticnneire, 


“Motif - Accusé d'avcir prupagé des informations de 
scurce englaisc, arrêté sur ron service le + jenvicr 1941. 
Je fus arrêté et incarcéré à le priscn dc Conrtrai jusqu'au 
7 Jenvior. Ensuite sur la priscn de Lous. Conderné le 7/2/41 
ar un tribunal Militaire biuleverd de la Liberté à LILLE, 
ob je fus ecndamé à 5 ans de travaux furoés. Assisté de 
Mr. Quontre, avecrt au Burenu dc Lille, je fus condamné à 
l an de prison. ie 27 Mars, je fus dirigé cux priscns de 
Bruxelles, St. Gilles, Aix-le-Ch pelle, Culcgne, Wittlich, 
puis eau camp de Flusbach jusqu'su 30 Ncverbre, transféré 
à nouvean à la prisin ðc \ITTICH et au Lurerbourg jusqu'au 
9/12/41, date de ma libératicn. Rentré chez mci malade 
(certificat médical jcint cu reppcrt.) 


Sigmé : DÉQUEKER Henri. 
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Deecteur A, LOUF 
82, rue de Lille, 82 
HALLUIN (Nerd) 


(COPIE) 


CERTIFICAT MEDICAL 


Je scussigmé, Dr. LOUF, stteste que le préposé 
TEQUEKER Henri, de la Brigade d'HALLUIN a été traité on 
Décembre 1941, dès sarentrée de captivité, pour des 
accidents âc pycderrites avec furcncules. Ces lésions cuta» 
nées rebclles ont subi un traitement de six mois (injoce 
tions dc vaccins, cure de. fonds, ctc...) 

Tl a été oonstaté à la utde épcque des lésicns hé- 
morreidaires très importantes, qui, per la suite, ont one 
traîné une cure chirurgicale en le clinique du Dr. GABRT 
de TOURCOING en Mars 1944, 


HALLUIN, le 18/10/44 


Signé +? Dr. LOUP. 
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Roppcrt de : Mr. DAUCHY Henri, ruc Joyeuse a 
Dë, 


"J'ai été arrêté le 5 Octcbre 1941 pour avoir donner a= 
sile à des hommes dans l'illégalité ct je fus transféré à 
la prison de Quincy. Le lendemain, ler interrogatoire et 
aussitôt battu à coups de nerf de boeuf puree que je n'a» 
vouais pas. J'ai été pendent 3 mois les mains avec un cole 
licr et un anneau derriére le dos et ne rem aiont; mais le 
plus terrible c'était quand ils m'enfcnçcient un chiffen 
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dans la bouche ot me boue aicnt le nez jusqu'à l'osphiwic.. 
N'eviuant jamais ricn, ils menvoyércnt 26,. rue Négricr, à 
la Cellule 56 des cendarnés à rort. IA j'y ai centreacté 
une reladie ct me voyant très ralade, ils CT envoyerent, au 
bout dc 5 mois, à l'Hepital niliteirc Scrive. 


Actuecllerent encore je suis melado et le aceteur 
qui me Signe m'intcrdit tout travail," 


‘Signé : DAUCHY Henri, 
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Jean ETHEL, (25 me âc l'Eglise 
TLINES -IES eRACHES (Nord) 


cus sig Jean DETHER (23 ane), 25,rue de 
l'Eglisc à ds -108-RACHES (Nerd), certifie avoir été 
battu, scit a natraque en cacutchcuc, soit à ecups de 
pieds (j'en : ô des traces), scit au poing, alcrs 
que j'étais Aétenu au etrrfgefangenenlager V de Netl-Sustrun 
ther Lathen (Ers), Deutschlend, par les nonrés Hineols de 
Coline, Ingler de Hambourg, Hcffren ct Billeec dent je ne 
ecnnais par la résidence, sinsi qve par plusicurs S.A, 
gardiens du Camp : HARN de Hambourg. Sous la foi du serrent : 


Signé : J. DETHEÉE, 
ES RC PEAR EN ES CRE 14024 


HOME ` AIS. -SHAEF 


LA 
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Rapport de : Mr. MALABL LLE Lucien, né le 2/3/24 
conicillc Avenue du Casino 115. 
VALO- LES = BAINS, \ 


Tete des violences : 5/6/41 - 8/6/41 19/6/41 
= yf ; 42 


Lieu des violences : Ville la house à holo-les-Boins, 
e ruc Gaspar-Neuts, 
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Boulevard dz la Liberté à LILLE 
Priscn cellulaire de Loos, 


Nature des viclences ! nerf de boenf et rotraque. 


Témoin : EVERARE, Jean = = ans. Rue de l'Httcl do Ville, 
omles-Bains. 


Arrêté par la Gestapo et ln gendarncric. 
Torticnné par la Gestepo militaire. 


Signé : MALABLLLE Lucien, 
+++++4++4+4+4+4+4+44+4+44++4 H +4+4+44.4+4+4+444+4+4+4+4+4+44+44.4+4+4.444.44+4+4+44+4 .4+44444+444 4444444444 144 


HOME ATIS, = 


Reppert de : LESSCHAEVI Léon, Julion né le 25/5/20 
domicilié à ST,POL S/MLR, 72, rue E.DOLET 


"Date dcs viclences : 1 '&5 Novorbre 1943 

Lieu des violoncee +: LA MADELEINE, rue F. DÉBATS 

Naturc ðes viclences : coups de "tram, de le peinture aux 
Z No Ux D 


Témoins : Francesc: Gilbert, 21 mer ruc d Bortheaux, 
à Ste Pol s/ cr 
Hof Me reel, 225 rue des Ka % Tille 
Blamengin Eueéne, 46 ans, rue de Bon Maçon, 
Boulogne S/Mer 
Dhennin Lécn, 46 ans, 1, ruo Lezare Garoau, 
LILLE; 
Pottior Désiré, rue Casimir Perrier à Avicn. 


"arrêté par la G.F.P. 
"auteur dcs violences : Gestapo civile. 
"Terfionnaire : OTTO BARMAN, inspecteur de sûreté allerana, 


Signé : LESSCHAEVEL, 
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Rapport de s M. François LECOLSTLR, né le 11 Wei 
1888, à Scint-Pol sur Mor, domicilié 
48, ruc Marcelin Berthelot à Sainte 
Pil-surMer, 


"Date dos viclences : 17 Novembre 1943, 
"Liou des Y : LA TAD IGiINE, rue François Debats. 
"Nature des " : Matraquo et coups de peines. 


"Témcins : Guilran René, Chcrinct à Hellenres, 
Lerey Désiré, cafcticr, rue St. Sébastion, LILLE, 


"Arrété à Srint-Pol-sur-Mor, le 23 Sceptexbre 1943, por la 
Gué P.F., trouleverd dc la Liberté à LILLE, 


"auteur des viclencce : Gestapo civile, 
"Tertionnaire : Otto Barman 


"stant à la prison de Locs, je suis resté 48 houros sans 
nourrituro ct ral ecigné dans le leps de tenps cù je suis 
tonbé malade. 


"Empriscnnd le 23 Septorbre 1943, accusé de propagande 
con unistu, anglaise ct syndicsliste, jo fus libéré le 21 
Février 19}4 sons jugement. 


Signé : F. LECOUS THR, 
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Rappcrt de tr PLADYS Merecau, né le 27/12/02 à ST. POL 
sur/MER, 
dcreuront à ST.POL SUR MR, 72, ruc 
Eticnne Dolet, 


"Date violenccs : le 22 Nebre 1943, 
"Lieu des violences = ms Fronçcis Debats LA MADELEINE, 
"Nature des viclencos : Motraque. 
"Tércine : Roty Joscph, 18, ruc Jordan à Tourocing, 
Dt geile Hutin de Le Cateau 
Objcis Lucien, 3, ruc de Lannoy, MARAIS DE LOMME 


"Arrêté per le gué P.F. = Bld.dc la Liberté, LILLE; 
"Auteur des violences ~ Gostapc civile. 
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e Bä as 
Tortionnaire : Otto Bormann. 


"Etant à le prison de Locs, malade, je restais un 
1 d H D A 
meis Sans soins ct ne recevais pour tcut rêdi comment que 
pastilles et sirop, 


"Erprisonné le 23 Septexbre 1943 pour propagande an. 
gleise ct syndicaliste, je fus libéré sans jugcient le 
21 février 1944. 


Signé : PLADYS Marceau. 
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HOMME ` A. I. EE a S.H. A. E,F, 


Rapport de ! 


"J'ai été cendarné per Le tribunal militaire alle. 
nand à un on de travaux foreés pour avoir fait partie A'une 
organisation de résistance et peur avcir ev âcs tracts. 
J'ai passé l'interrogatcire le 10 Mars 194: vers 16 hource 
à le prison Ac Lcos et j'ai regu des coups avec un norf de 
becuf depuis lus reins jusqu'aux genoux et j'ai été trois 
jcurs sans pouvoir m'asscuir st sans pouvoir dorir la nuit 
sur le dus sela re faisait mal. Lt per rangu de 
nourriture cl attrapé ume hernie," 


Signé : VLRHAEËGHE René. 
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HOME I.S. => SHAEF. 


Rapport dc 2 Mr. RENARD Paul, né le 31 Août 1899 à 
ATBY (Nord) varié ct domicilié à HASNON, 
Rue Nouveau Monde, 


"Ayant été arrété ct écroué par les nagis, jo fus 
conduit à la Kozrandantur do TENAIN,,oh je subis un inter- 
rogtoire mêlé de coups de poings, Ac craveche ct ainsi do 
suite. 
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"Ne pouvant me faire aveuor ee que je ne savais 
pes, Je fus jeté dans une casec, pendu rer les peimets toute 
la nuit. 


"Le lenderain, je fue transféré A le Konrandentur 
dc Valenciennes, soumis à la barbarie à laquelle ces rossicurs 
, * 
Sounettaient les malheureux torbés entre lcurs reine. 


"Lo ler Août, transféré à Valencicnnes, jc fus 
libéré le 10 ët, Rontré à non âcricilc je r'on fus trou 
vé wn dooteur de la contrée qui re reconnut sunrd do 
l'oreille gauche. ; 


Simé : RENARD Faul. 
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Rapport Ac 4 Mensicur Charles SAINT-VENANT 
ll, Boulevard Papin, LILLE, 
ANCIEN MAIRE DE LILLE, 


"Au cours de na détenticn de 6 rois à Fresnes ct 
Loos, j'ai cu à subir, è deux reprises les torturcs de la 
Gestapc. 


"Ces brutalit és exécutées les 15 et 16 Septerbre A 
la Madeleine, 16, ru: François Debeddts par ion instructeur 
le sieur HABENER ot consis tèrent on ccups de retraque ct 
norf de beouf. 


Sigé : SAINT VENANT. 
hh +4 44444 4444444444 4444444 4444444444.444/4444444444444444444444444444444 
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Rapport dc : Mdaro Vvo. E; COUPE, dercurant 118, Rte 
de St. Omar, è St. Martin Beulogne (P.D. 
C.) au sujet de sun petit-fils GARTILR 
Etienne, né à BOULOGNE SAER le 11:4/24 < 
Etudiant. 


"Carticr Éticnne a été l'objet de sévices, coups dc 
poings, dc picds à la figure et sur tout le corps, alors 
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qu'il se trouvait 4 l'interrcgatoire dans le buroeu 

mêne de l'adjudant dc le Fclägendarr crie ct pef l'adjudent 
un nomré BAYER, le ler et 2 Noverbrc 1943, Arrêté sur 
déneneiaticn anonyme puur détention d'arre et avdition do 
la radio alliéc, il avait refusé de donner des renseime. 
ments concernant un ari. 


"Ce triste individu était onecre à Boulogne en 
février demier, 

"Mon petit fils arrêté le 20 Octobre 1943, interné 
à Beulogne puis A Arras, a été transféré à Dr LLES, Dopuis 
le 17 Déconbre 1943, date àc sin départ d'Arras, je suis 
Sans nouvelles de lui." 


Signé : feu, E. COUPE, 
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Rapport Ac : Monsieur Albert BILLOT = 39 ans, dericue 
rant 16, ruc FERRER à THUMESNIL. 


arrestations Le 12 Juin 1944 à 18 H30, rue 
de Béthune A LITIc, par indicatours de la Gestapo VERBRUGGE 
Père ot Fils et 2 Fondgondarros. 


l'enner 
la G po À 
Allcrend 
roi. Sur r ar les Verbrugge qni. 
table, me plièren 

ze firent subir une avalanche ac 
coups de nerf de hoeuf ct cela durant une heure avec arrêt 
pour interrceatcire. Le 15, je passais au mêre traite: cnt. 
Les 17 = 19 - 21 = 23 = 25, mêne séance. A cette domièro 
séance Vérérenz re déolura quc puisque je ne voulais avouer 
l'évidence, il r'enverrait réfléchir dans un carp de 
concentration en Allemagne. A partir de cette date, je 
conrençai à uriner le sang. Je denmandsi la visite èu rédocin 
allemand que je n'obtins jamais. Pendent tout ce laps de 
temps je fus avec los rencttes, devant durant le jour, dere 
riére durent la nuit. Je fus tranquille jusqu'su 10 Juillet, 
Ante à laquelle jc fus appelé à nouveau à St. Maur. Les 
rêres traitements re furent infligés. De plus, je fus ris 
dans une baimoire d'eau glacée pendant 15 rinutes, ct sur 
ma négation un courent électrique fut mis Aeng l'eau, chose 
terrible. Jo ercynis que zon cceur stafrétait et cette feis 
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c'était la fin. Cela dura enviren 10 minutes qui re parurent 
des heures. Ensuite bastcnnade et retour cn cellule, Le 
12 Juillot je fus ccndarné A la déportation et 45 jours 


pour cutrage à ragistrat on foneticn. 


"Jo ne Sais par quel hasard je ne fns pes déporté. 


Signé : DILLOT. A 
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Rapport de 2 Mensicur ROBERT VANASSCIIL, 
Pavillon 4 art. 135, rue de Beurgoge 


TOURCOING. 


“tei été arrêté lo 22 Févricr 1944, à lusercn 
par le Gestape habillé on civil, au cours de 
j d éteicnt habillés on ::ilitaire. 
> interrogé le proviére fois œ siège de 
Courtrai ot au ccu e cet interregatcire je 
H \ cS jarhes, et dans le ccu. 


de retroque 


22 Févric 


"Je fus intorrogé, la deuxière fois, à Gand à le 
prison sent ralo ellerame où S suis rosté 31 jours. Lë, je 
fus emfor'é pe méant 2 cu 3 Heures, dans un genre de core 
cueil en beis, d'où on ne savait respirer que por 9 trous 
faits au plafind. 

"Le trc isiene foi intorr: sé per le 
Ocrmendant de le j e fcis là, suom ral no re fut 
Zeit, Cela s'est ' Mars 1941, 


"Lc Chef des alleranes qui rm'arrêtèrent s'eprelrit 
HERVANS ot vencit d'Aix-la-Chepollo", 
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Rapport de : VARLET Marius, arrêté le 12 Janvier 
1944 demeurant 11, rue du Mont à Leux, 
\ATTRELOS. 


"Je soussimé, VARLET Marian, arrété le 12 Janvier 
1944 par la Gestapo de Lille à la suite de sabotage du dé- 
pôt des locomotives à Tourcoing. 

“Plusieurs de mes camarades font les noms suivent 
faisaient l'objet d'arrestation pour le même délit : Dubau- 
sage, Devinck, Avgedé. les 2 premiers ont eu particulièrement 
à souffrir des atrcoités commises par la Gestapo au siège 
qui se trouvait rue de Lille à TOURCOING. Entre autre 
Mr. Tubaucare, après avoir matraqué sur les reins à l'aide 
d'un nerf de hoe WEN tlagellé avec un cable d'acier jus- 
quia ê tp G Orri e chairs.- Devinck eut à subir à peu près 
les mêmes tortures 


"L'homme de lu Gestaps qui effectuait cette triste 
besome se nomme HERVANN MULLER, 


"Témcin visuel : VARLET Marius 


Signé : VARET. 
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Rapport de : Mr. TISET Gustave, 53 ans, 
domicilié à BEAURA INVILLE SS 


"Enlevé par les allemands le 3 juillet 1944, passé 
à la torture les 4 et 5 juillet à coups de bâton et ma. 
traque en cadutchone sur tout le corps nar la Gestaps en 
soldat, à Nesdin (P.D.C. 


“Je n'ai pas été condamné par le tribunal et je suis 
resté enfermé à Icos, en prison du € Juillet au ler Septem. 
bre, jour de la libération. 

Signé : TISET Gustave, 
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Rapport de Monsieur Joseph VAD'RET, 2, rue du Jeu 4e 
Paume, à St. Nicolas-les-arras (?.D,C.) 


"arrêté le 5 Juillet 1940 à Calais, pour sei~disant 
sabotage, je fus conduit à ARRAS pour subir 22 interresa- 
toires plus ou moins violents, et je ne fus condamné qu'à 
5 mois. Pendant un mois je fus placé dans un réduit, une 
rlanche comme lit, et bien entendu sans feu (Décemhre 1940)", 


Signé : VADURET, 
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Rapport de Mensieur REMY Marcel 
112, rue du Cimetière à ARMENTILRES. 
né le 17/1/02. 


"Arrêté le 2 Mai 1944, à ARMUNTIURES, je suis arrivé 
à la Gestapo 18, rue Francois Debats A La Madeleine, le même 
jour vers 3 Heures. J'ai subi un interrogatoire 4 2 reprises 
différentes. le premier environ d'une heure, couché sur le 
ventre, j'ai reçu environ 120 coups de nerf de boeuf, Le 
deuxième a duré un peu plus longtemps. La même chose a suivi 
sur le ventre et coups. Comme je ne voulais rien dire, on 
m'a dévêtu et mis à la baignoire, Le 5 Mai j'ai subi un 
interrogatoire à Loos pour subir un novvel interroratoire, 
Ce jour là on m'a pendu par les pieds et les coups de pleu. 
voirsur tout le corps. Comme je persistais dans mon silence, 
on m'a détaché et remis encore une nouvelle fois sur le 
ventre. Comme lasouffrance m'arrachait des cris, ils m'ont 
tapé dans la figure à coup fe bottes : résultat 17 dents en 
bas, 


"Je connais le nom de deux tortionnaires 3 


DARFTEAN et OLTILGLRGER, 
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"Je fus condamné à mort, puis à 29 ans, 15 ans et 
10 ans de travaux forcés, Je dois à un miracle A'être encore 
en vie. Les voitures cellulaires nous emmenant vers Tourcoing 
ayant crevé en cours de route. Quand nous Sonnes arrivés 
TOURCOING, le train dréit parti, les ponts coupés, 


"Ramenés à Loos, où le capitaine Siever était 
encore présent, nous fûmes libérés. 


Date et Lieu des coups reçus ? 


Vai à deux reprises =-=- 18 Rue François Debatz, 
" "t " w u 


Signé +: REMY MARCEL, 
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Rapport de Monsicur MOUTILR Marcel, 10 rue de la 
Poudrière A AVESNLS-SUR-HULPE (Nord) 


ee 


"Nom : MOUTICR Marcel âgé de 45 ans. 

Arrêté le 17 Avril. 

Prisons ĉe Valenciennes —— Loos et St. Gilles à Bruxelles. 
Rentré le 6 Septembra 1944. 

Battu au nerf de boeuf les 17 - 26 - 28 & 30 Avril, etc. 
Paseé à la baignoire à la Madeleine. 


par BARMANN chef de la G.S.P. à Valenciennes. 


dii AIN Än 
we aoe 


"tom : SAUVAGE Jacques, âgé de 33 ans. 
domicilié à SAINT HILAIRE CUR FELPE lieudit 4 
Pavés de Dompierre. 
Arrêté le 25 Décembre 1943, à LOOS jusqu'an 14 Juillet, 
1944. 
Battu au nerf de boeuf de la G.S.P, à VALENCIENNES. 


Signé H VOUTIER, 
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Rapport de Monsieur MOULIN Henri e 
16, rue Auguste Faniard, VIEUX CONTE 


` 
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"Je fus arrêté le 23 Septembre 1941, à 3 heures du 
matin et conduit à la Caserne Ronzier À Valenciennes dans 
une cellule froide, mal sérée, n'ayant ou'une lucarne ac 
20 Cerrtimètres. Le lendemain matin la Gestapo vient me 
Bercher pour m' interroger. Ile m'accusent Ae construire une 
Organisation clandestine contre l'armée allemande, Je me 
défends, je nic et le Gestapo me saute dessus me battant 
avec violence, coups de poings, crosse de fusil sur la 
figure, jusqu'à me faire rettre à genoux avec lee mains 
derrière le dos rour me donner des coups de bottes dans les 
reins, J'ai svbi % interrogatoires semblables avec toujours 
les mêmes coups. Je fus également interrogé dans ma cellule 
et les coups me tombèrent là comme aillcurs.Leurs tortures 
n'étaient pas terminées, ils me mirent les menottes aveo 
les mains derrière le dos jour et nuit, et cela pendant 
21 jours, 


+ 
u 
` 
e 


"Je fus confronté avec mon accusateur un prisonnier 
comme moi, le nommé MARQUANT J.B., domicilié À CONTE SES. 
cant., Celuieoi déclara are son accusation était fausse. Je 
fus reconduit en cellule et toujours les mêmes traitements. 
Je dois ajouter qu'à chaque interrogatoire on me remettait 
en cellule à moitié assommé, le Bang me passait qu lquefois 
par les oreilles, 


"Je fus prisonnicr comme cela pendant 3 mois et 


2 jours et pendant le reste de l'Occupation sur la surveil- 
lance allemands, 


Signé ! MOULIN Henri, 
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Rapport de : Jules LIEVARD, 2%2, Cité Amédé Prouvost 
VATTRELOS (Nord) 


"J'ai été incarcéré à la prison dc travaux forcés ðe 
Rheimback pendant vingt mois, c t av cours de ma détention, 
à plusieurs repriscs différentes j'ai été battu d'une 
façon inqualifiable par le chef du travail, Il invitait les 
gardions à nous assommer avec la crosse de leurs fusils, 
car, disait-il, cc sont des hommes dc troisième catégorie. 
Ce triste Sirc venait aussi asscz souvent dans les cellules 
avec unc matraque à la main ct pour les motifs les plus 
futiles il nous battait, Nous étions obligés de rester 
au garde à vous pendant ce temps. 

"J'ignore le nom ñe ce bourreau, mais il était 
chef de travail à la prison de Rheimback et il habitait un 
chalet auprès de la prison." 


Signé : Jules LIENARD. 
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"Je soussigné, Marti Maurice demourant à MARCQ-en- 
BAROEUL, 41, avenue de Flandre, certifie avoir été empri- 
sonné à Loos, section allemande, du 7 Juin 1941 au ler 
Déoembre 1942 pour détention de tracts et photos du Général 
de Gaulle avoir été battu ct maltraité pour ne pas avoir 
avoué qui faisait les photographies. 


"J'ai été blessé à la figure, „car portant des 


‘lunettes les allemands ne me les ont Seulcment Bdtées pour 


me frapper. J'ai ou un verre de cassé et des coups sur 
l'oeil. Ceci s'est passé le 9 Juin 1941 dans une cellule 
isolée, dont je ne saurais dire lc numéro. 

"Après, jo fus conduis À la cellule 22 où il y avait 
dove détonus, un belge ct un francais. 


"Je fus battu par trois allomands mais ja ne connais 
le nom que d'un seul, et jc saie que beaucoup le connais. 
sent : Il se nomme COURTE. (KURT 7) 

CRT Signé : MARTI. 
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Rapport do +: LESAGE Roger né lo 3/2/08 à BAILLEUL 
Demeurant 24, rue du Docteur Roux 
V. INGLES. 


"Jbligé de me réfugier dans l'illégalité chez un 
omarade à OSTRICOURT, je fus arrêté par une patrouille 
allemande sur la place dc cette ville, à 22 H.30, et je 
fus sauvagement battu à coups de poings, de pieds et de 
crosse, Les allemands me lierent les mains derrière le dos 
à l'aide d'un fil de fer, Je fus emmené à Courrières et 
jeté dans une cave qui se trouve au milieu de la cour de 
l'école. Je suis resté unc journée entiére dans cette cave, 
les mains liées, à un tel point que, lors de mon transport 
à Lens, à le Feldgendarmoric, il fallait que le soldat qui 
me déliait les mains, employé son couteau pour pouvoir y 
parvenir; le fil de fer avait profondément pénétré dans 
mes poignots et j'étais complètement paralysé des deux 
mains. Avant d'être jeté dane la cave j'avais encore été 
battu pur les soldats qui m'avaicnt arrêté, 

# A mon arrivée à Lens, je fus à nouveau interroe 
gé ct battu à coupe de poings, de pieds et de matraque on 
caoutchouo, puis enfermé dans la cave dc la Feldgendarmeric, 
Lo 31 août, jc fus transféré à la prison de Loos, et libéré 
enfin le ler Septembre, 


"Au moment de mon arrestation, j'étais accompagné 
d'un jeune camarado., Ce dernicr fut sauvagement massacré 
sur place; tous les gens Au quartier entendirent ses cris 
de dovleur ot quand le corps de ce malheureux fut relevé, 
il était méconnd ssable, sa tête étant complètement réduite 
en bouillic.! 


Signé : LESAGE Roger, 
Alias Alfred-Capitaine F.F.I. 
III = Secteur V,D,N. 
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Rapport dc : Félix LEGRAND, né le 10/1/23 
demcurant à SINGHEM par AIRE SUR la 
LYS, 


"En janvicr 1941, voulant frenchir la ligne de 
déémareation pour rejoindre les troupes du Général ðe Gaulle, 
je me suis trouvé pris, près de Bourges. Dans la prison de 
cette ville, jc suis resté 21 jours ct je fus condamné à 
l en do prison. C'est à Orléans que jo fus envoyé, et o'cet 
là que j'ai subi les violences de l'ennemi : “dans une 
petite ville en dehors de la ville", Je reçus des coups de 
beïonnettes, coups de picds et coups de cravaches. Cele Be 
passait entre Mei et Juin 1941 et j'en posséde encore quel- 
ques merqves". 


Signé : LEGRAND, 
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Rapport de : Jules LERICHE, 6, Place Carnot LIEVIN,. 


"Le Dimenche 11 juin 1944, à 6 H. du matin, je fus 
arraché de mon lit.p.r la Gestapu, ct fus emmené a la Feld. 
gendarme ric do Lens, puis à la Prison d'Arras. Ju fus placé, 
avec d'autres détenus comme moi, dens un couloir pendant 
4 heures, le face au mur, les mains derrière le dos, au 
moindre mouvement de la tête on recevait, coups de poing, 
de matraque ou de crosse de fusil. 


"Le 14 Juillet j'ai passé à l'interrogatoiro et 
l'agent mlapprit que j'allais apprendro la musique ! Je fus 
mis en position, Lite baissée, les menottes. dentelées aux 
poigmets, derrière le dos, un agent de la Gestapo, porteur 
d'une couverture m'e enveloppé la tête pour étouffer mes 
cris poussés gous les coups fe nerf de boeuf et de calle 
d'acier sur le bas des reins ët des coups de poings dens 
la figure. 


"Jo fus mis en liberté le 16 Juillet & 10 Heures, 
Signé : IERICHE. 





(HIM 


H5039 


HOMME ee oe ee B. 


Rapport de Monsieur LEFEBVRE Raymond =+ 22 Ans 
69, rue de Tivoli à BOULOGNE S/MER 


"J'ai eu à subir des violen ces de le part de la Gestapo 
Avenue de Paris à BOULOGNE S/MER, Ics 9, 15, 21 Janvier 1941. 
Le 9 Janvier, date de non arrestat ion, oi est à coups de 
queues de billard que deux oberlieutenents me reçurent et 
dans le but de me faire avouer, sous la menace d'un révol- 
ver, me firent creuser, soi-disant ma tomhe. 

"Te 15 Junvier, après un interrogatoire qui dura toute 
la journée, jo fus battu à coups de ceinturons et ces 
messieurs voulurent m'intimidcr on m'annongant qu'ils arré- 
teraient mes parents. 

"Le 21, de la part du Capitaine commandant cette équipe 
je reçus environ 59 coups de matraque et nombreux coups de 
bottes. Je n'ai malhcurcuscmnt pu avoir le nom de mes 
tortionnzires. 


"J'ai été arrêté pour imprimerie clandestine et 


propagende De Gauliste. Le conscil de guerre d'Arras me 
condamne à 2 ans 1/2 de travaux forcés." 


Signé : R. LEFEBVRE, 
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Repport de Mr. GODARD, Maire de LA CROISE 3 


"Jc soussigné, Matre de la Commune de La Croise, 
ei l'honneur â: vous faire connattre que mon fils : GOTARD 
André, né le 8/2/08, cultivateur à LA CROISE, a été errêté 
à son domicile par ln Geste po, le 8/1/44 et intorné à la 
prison de Lons-les-Lille, où il a été torturé pour obtenir 
de lui tous er aveux possibles concernant sa participation 
a 1'0.C.M., ayant assisté au parachutage d'armes de guerre 
et détention < ren 


"Aussitôt son incarceration en cellule, il a été 
mis mis aux fers : menottes devant 10 Heures le jour, et 
derrièrc 14 Heures le nuit. 


"Au cours des intorrogatoires, il a été ligoté, 
plucé sur une te ble et étant nu frappé à coups de nerf de 
boeuf jusqu'à perte de conncissence. Ces brutalités ont 
duré jusqu'au moment où, épuisé, il a été contraint aux 
aveux, 


“Transféré à le prison de St. Gilles-leseBruxelles, 
le 27 Juin sans être jugé, je suis sens nouvelles sur son 
sort actucl. 


"également ot ponr les même motifs, mon fils aîné 
GODARD Henri, né le 25/11/06 à Lrouillies, nord, cultivo- 
teur à landrecies,. sur le point d'être arrêté par le Gestapo 
a été tué dans la cour de se ferme en tentant de fuir. Sa 
femme, née Bouvart, née le 3/8/04 à Iandrecics, a été arré- 
té le 15/1/44 pour complicité, ot a 44 avouer ce qu'elle 
savait à co sujet uprès 3 semaines d'interrogetoires accom. 
pagnés de brutalit és sens nom svr unc femme, 


Signé : GODARD. 
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Rapport de Mensicur GUERIN, 103, rue AtHawtmont à 
LOUVROIL. 
Ná le 28 Novembre 1904, 


"Je fus arrêté le 25 Novembre 1943 à 6 heures âu soir 
à mon domicile par 4 policiers en civil, armés, et je fus 
emmené pour un premicr interrogatoire à la Feldgend:rmoric 
de Maubeuge, routo de Ferrière. a 7 heures, ces mêmes 
policiers me rouérent de couupsde poing dans la figure ainsi 
que des coups avec les menottes que l'un d'eux portait 
è lo mein (j'étais déjà maintenu avec les menot tes. ) Ne 
voulant rien avouer, l'un d'oux me mit mon cache-nez aum 
tour de me bouche afin d'étouffer mos eris; un autro po. 
licier boche me prit le tête entre ses jembes et 2 autres 
boches, un de chaque côté do moi, se mirent à me matraguer 
dans le bas des reins; ils me donnèrent 25 coups de 
matraquc checun à chaque fois que je montais. Cette séance 
dura 2 heurcs passées, Le lendemain matin, ils me 
remirent dc la aussi longtemps que le veille. 


"Ces tortures n'étoicnt inflieées parco que le 
11 Novembre j'avais menifesté en allant déposer une gerbe 
eu monument wx morts de la Guerre 14-18 avec mes camnrados 
dc la résistance. De ces tortures, je ne vois presque plus 
de l'oeil gauche ct j'ai acs douleurs oonstantes dans los 
reins. 


"Ala suite de mon prrestation ct de mes tortures 
` 


je fus envoyé à ln Prison de Valenciennes où je fus Aétenu 
pendant % longs mois dens la soufffance et la faim." 


Signé : Eugène GUERIN. 
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lionSiour Fernand GOUVLRNEUR = 46 ans, 
123, Boulevard Gambetta, CALAIS. 


a 


le 22 Août 1944 par la Kriegsmarine 
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Après avoir été interrogé au hureau de cette Kommandantur, 
rne Jean-Jaurès, par un interprète nommé Vaillant, j'ai 
été frapné fortement sur tout le corps avec un nerf de 
boeuf gami' de plcmb et rendu 6 fois par jour pendant 

l seconde. Plus une dent de ma mâchoire ne tient et mon 
bras gauche se trouve paralysé. 

"Mion fils arrêté, en même temps que moi,aété 
brutalisé sauvagement avec le même cynisme. Ses bras 
étaient paralysés par les ecchymoses et sen menton ouvert. 
Depuis plus aucune nouvelle." 


Signé : F, GOUVERNEUR, 
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Rapport de : Mr. DESIR ARthur, 38 Ans, 
5, rue des Tilleuls à SECLIN, 


"J'étais dans un estaminet, je faisais une partie 
de bouchons et comme je l'avais gagnée, j'ai Ait "Vive 
De Gaulle" et peu de temps après, on est venu me chercher 
à men travail. J'ai été appelé à l'interrogatoire à Lille, 
et condamné à six semaines de prison parce que j'avais 
quatre enfants; j'avais un motif de l an à 18 mois de 
prison. = De 1}, j'ai été contuit à Loos, j'ai ensuite passé 
dans la machine à bosseler, ils m'ont cassé toutes les 
desnts et j'ai requ des coups de poings sur presque toutes 
les parties du corps, et ensuite des coups de pieds parce 
que je n'allais pas encore assez vite pour monter l'esoa- 
lier qui me conduisait dans ma cellule," 


Signé : DESIR arthur, 
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Rapport de : Alfred DLUDON, 86, rue d'Esque>chin, 
DOUAI. 


“Mobilisé de la guerre 1939-1940, j'ai actuellement 
35 ans. Au cours des hostilités, j'ai été fait prisonnier 
et me suis évadé malgré les souffrances que me causaient 
les rlessures de guerre récentes. 


"Du 18 Atut 1944, j'ai subi à la prison de Loos de 


mauvais traitements, accusé de sabotage et de déraillement 
de trains. 


Voici les mauvais traitements : 


18 Aôut - parties génitales ahîmées par coups de 
marteau 
J'ai été rassé à la "noyade" 
J'ai subi la peine du serre-tête. 
J'ai été enchaîné jour et nuit. 
J'ai été enchaîné jour et nuit. 
J'ai 


et pendu un moment par les bras. 


Tortionnaires : Un flamand aidé de deux hommes de 
le Gestapo habillés en civil." 
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Raprort de : Mr. Henri DERENEMESNIL à VASS IGNY, 
(Aisne) 
\ 


"J'ai été enlevé le 6 Juillet 1944, par la Gestapo 
pendant une attaque formidable déroulée dans la forêt d'Au. 
digny par les S.S. accompagné de la Gestapo pour découvrir 
les filiaires de patriotes français. Je suis âgé de 48 
ans, ancien combattant 14-18, j'ai été enlevé à St. Quentin 
enfermé en cellule pendant 20 jours et suis rentré le 26 
Juillet 1944, Pendant cette durée, j'ai été torturé et roué 
de coups. Les blessures sont les suivantes et portent prin- 
cipalement sur la colonne vertébrale, jambes, genoux, la 
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verge, pieds écrasés, Je possède des certificats médicaux 
délivrés par le Docteu#fe \.assigny et légalisés par le 
Maire de cette commune." 


Signé : TNERENEVESNIL Henri, 
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Rapport de Monsieur DELLTOMBE, né le 6 Mars 1921 à 
DENAIN, 
‘ Domicilié 11, rue Brune à YALLERS (Nord) 


é par la Gestapo Le 14 Juin 1944 à 
17 H. au café de ` osse Du temple à la Sentinelle près de 
Valenciennes. Le mé jour dans le café, les hoches m'ont 
frappé à coups de ings dans la figure et dans l'estomac 
et m'ont tiré les cheveux par poignées. De là, je suis 


D 


parti à la prison de la Kommandantur de Valenciennes. 


“Ayant été arré 
4 


"Le jeudi 15 Juin à 8 heures du matin l'on m'a fait 
descendre à la cave des tortures, Là, ils m'ont demandé 
d'avouer le sabotage que j'avais exécuté avec mes groupes 
et de dénoncor es camarades ainsi que mes refuges par un 
nom affirmatif. Parce que je ne répondais pas assez vite, 
la torture a commencé. Ils m'ont fait mettre les mains 
derrière le dos et m'ont mis les menottes spéciales et 
m'ont pendu par les poignets, puis ils m'ont frappé avec 
un nerf de boeur principalement sur les reins et sur la 
figure. Ce jour 14, la torture a duré trois heures. 


"Le vendredi, 16 Juin, ça encore été la même chose, 
mais pendant 1 H.1/2 car je n'en pouvais plus et ils 
m'ont remonté dans ma cellule sur une civière. 


"Le samedi lcs tortures ont recommencé de plus 
belle. Là, j'ai été obligé d'avouer mes sabotages car les 
brutes m'entassaiont des aiguilles dans les bras. De là, ils 
m'ont laissé tranquille jusq'au 10 adut puis ils m'ont 
fait appeler au bureau en disant ane j'étais condamné à 
mort. 
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"Je suis parti sur Bruxelles d'où j'ai été libéré 
du train des déportés le 3 Septembre par les patriotes de 
Bruxelles. 

"Voici les fameux noms des tortionnaires ! 


"Stanis dc Denain et M. HONS de Bruxclles, actuel- 
lement en fuite." 


Simé : Marius DSLTOMBE. 
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Rapport de : DEFOSSEZ Marcel, Avenue Eugène-Varlin, 
Groupe Delory - P.I, = Appart, 14, 
LILLE. 


"Convoqué av bureau allemand, rue Négrier à LILLE au 
titre du travail obligatcire, je fus expédié le 10 Mare 
1943 à la fonderic Henrik Hutte à \elper-Hattengen (Rhur) 
où je fus affecté à un tour. 


"in Juin 1943, je m'évadai Au camp d: travailleurs 
et je repris Le chemin de Lille. Mais arrêté en route, 
je fus emprisonné à la prison centrale criminelle de Bochum, 
dans la Rhur, où pendant une dizaine de jours, je fus mal- 
traité, battu et privé âc nourriture. 


"C'est le gardien portier de la prison qui m'a 
battu. H 
Signé 1 D:ITOSSEZ Marcel. 
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Rapport de Monsieur DÉJONGHE, 19 rue des Pestiférés, 
DOUAI D 


"Arrêté par les Allemands le 10 Septembre 1940, sur 
dénonciation (jc aétenais à cette date un lance-flammes 
anglais ainsi que 3 boîtes de détonateurs) j'ai été conduit 
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au commissariat de police de DOUAI qui s tham tt à cotte é- 
poque "Place d'Arme ab, J'y suis resté huit jours. Pendant 

ce court séjour, j'ai subi à plusicurs reprises des 

tortures an cours de res interrogatoires qui n'ont d'ailleurs 
rion révélé à l'ennemi. Je reçus de nombreux coups de nerf 

dc boeuf en particulicr sur le dos ct dans le visage ct 

même des coups 6e picds dans l'aine. Ceci m'ocoasionnait un 
incontinence d'urine penfant plus de trois mois, et même 
encore à l'heure actuelle je ressens de violentes douleurs 
fans le bas ventre, assez souvent. 


"Ensuite j'ai été dirigé sur la prison de Loos, 
où jc suis resté huitjours dans l'angoisse car le feld- 
vebol nons avait promis la mort. = Renvoyé devant le 
Consuil de Guerre de Douai, je fuscondamné à cing mois dc 
prison que j'ai passé à la prison de Quincy." 


Signé : Léopold DiJONGHE. 
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r BUTLL Lonis Jérôme à HESDIN LI ABW par 
losdieneul-Lcocs-Boulogne (P. KÉ) 


Rapport dc 1 
17 
(mutiié du bras droit depuis 1920) 


"Revenant le dimanché 9 Mars 1941 dc Questrecqvos, 
pres de Wurvimes, cn pluine carrière en forêt, je vis un 
Lenin pris au colict ct je Le pris. Mais la Gestapo chae- 
sait en collaboration cvec los agente de la ville de Boue- 
Logne, tels que André Bailly, Louarre qui s'ost fait 
fait fort de lonr dirs que j'étais un professionnel. Ils 
m'ont omminé sur lo champ à Boulogne à l'Evôché pendant 
45 jours. msuitc, transféré à Arras pour le grand juge. 
mont. Le 27 Avril, pendant l'interrogatoire, je fus frappé 
par deux reprises au front Zant je porte la marque et mx 
reins. 


"Ne voulant pas avouer que j'étais braconnier, 
puisque je n'e on suis pas un, je fus condamné à 8 mois de 
prison ot j'ai beaucoup souffort A Arras de la faim et de 
la vermine. Le 27 Juillc* je fus transféré à Loos, jusqu'au 
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29 Décembre 1944 (7) - Les 40 demie re jours de ma détan- 
tion furent un suprlicc : „Je devais rester debout de 7 Heures 
du matin jusqu'au soir à 7 Heures sans avoir le droit de me 
reposer. 


Signé : BUTEL Louis. 
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Rapport ðc Elio CAUCHÉTEUX, 56 Ans. 
rue lLarendin à VERME LIES, 


"Je dois vous faire comnd tre que durant le mois de 
Juillet 1944 j'ai été fouillé deux fois durant la nuit 
par les nazis sous prétexte que j'étais "Chef terroriste", 


"Bref, ils n'ont jamais pu Prendre en défaut ct 
tout était calme quand, le 19 Août y rentrant de mon travail, 
ils étaient 20 autour de chezmoi et 2 à l'intéricur, Ne me 
laissent pas diner, ils me battent, me menacent ct enfin 
mo passent les mono ttes et en route en oamion jusqu'à 11 
heures du soir. Arrivé à Bethune, questionnaire sommaire 
accompa mé de 70 coups de matraque. ayent toujours resté 
muct, jc reste sur le correau plus mort que vif, puis on 
m' enferme dans une cellule sur un grabat. Le lendemain 
diranche à 10 H. mame séence. L'après-midi à 5 heres encore 
une, la dernière car j'étais tout en seng, Je fus interro- 
gé le merdi deux fois puis vers 5 H. ils me mirent dehors 
comme un voleur. J'avais été dénoncé por un nommé BLANQUART 
sciedisant de Bully lcs 2g 


"Le chef woche qui nous fraprait s'appelait 
SCHULZ." 


Signé : CAUCIHETEIM E, 
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Rapport de + Sergent Louis BROSTIN - Caserne 
Klébor, 2ème Cie, 
Né le 30/10/13 = domicilié 49, rue 
Princesse = LILL”, 


4 Arrêté le 6, /7/41, par le G,F,P. à mon domicile 
ensuitc passé à l'interrogatoire dans une des caves de la 
Brasserie Vendome à LILU, au coin du boulevard de la Liber 
té. Interrogé par 4 officiers boches ot 2 simples soldats 
et, comme interprète, le Boxeur, un polonais allemend qui 
par le suite a été transféré à Douai en 1942, 


fMointenu depuis le dimanche 24 à poièset avec 
les poignéts liés derrière lc dos, ainsi qve les pieds 
per une chafnette et la boule de 5 K°, assis sur le ventre 
sur un tabouret carré ct à coups de lanniére de cuivre 
sur mes fesses et le bas desreins : ceci à peu près toutes 
les 4 heures pendant toute Le journée du dimanche ct du 
lundi jusqu'à midi. Ensuite, dcs coups à le figure en re. 
montant pour me rhabillor, j'en si cu une dent cassée. 


"Transporté ensuitc dans une voiture à Loos, sur 
un brancard, évanoui en cours de route. 


"Témoins à me rentrée : DARTUS et un e 
Gaston ct COORTE le boche qui me encore tapé dan 
ma cellule 35, 


" Condamné cnsuite à 2 ans 1/2 ac cellule. 
J'ai tiré l an de cellule et 11 mois de prison. 


Signé t BROSTIN L, 
Sergent 
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Décalration de Mr. DUHAMEL Louis 
qu sujet dc mauvais traitements subis pendant sa détention 
à la Prison Militaire Allcmande de Loos. 


Mr, DUHAMEL Louis 
né le 30/7/96 à Ronchin 
marié - 2 enfants 
Ceneis rge à l'Institut Diderot à Lille, 


Le 6 Anût, vers 3 h. du matin, la Gestapo fit une 
descente à son domicile (à l'institut Diderot). L'inculpa- 
tion portait sur le détention d'un poste émetteur et sur 
la détention #'armes. À cette occasion deux Licutenants 
Français, précédemment perachutés, furent arrêtés. 


Les policiers allemands interrogéront, sans résultats, 
Mr. DUHAMEL ct le rouérent de coups de poings devant sa 
femme et son fils, 

Vere 3 H.1/2, il fut emmené à LJOS et subit un nowel 
interrogatoire (e€ ;/s de s deux lieutensnts). A cheque instant, 
il receveit dcscoups de pcings dans le figure : les poli- 
ciers ayant saisi chez luiun"nerf de boeuf" s'en servirent 
contre lui, jeté sur une teble et maintenu, il reçut des 
coups violents sur les fesses, les cuisses et les reins. 


Puis, comme Mr. DUHAMEL persistait dans ses dénégations 
les allemands le firent agenouiller, lui retournèrent la 
tête sur un tabouret et lui versèrent sur la tempe un lie 
quide; à ce moment Mr. DUHAMEL s'évanouit. Il revint ensuite 
à lui sous lc. jet d'un seau d'eau froide. Il était alors 
étendu sur les dalles de le cellule. 

Ramen é chez lui, il fut mis sous la surveillance de 
soldats armés. Le lendemain il roçut la visite ‘d'un Licute- 
nent du groupe de Casrel, lequel fût immédiatement arrêté. 
Comme l'officier tentait de s'enfuir, les geardiens firent 
feu et le blessèrent grièvement, notamment à l'abdomen. 
Perdent son sang en abondance, le blessé resta sur le Bol 
sans soins, pendent unc heure, puis transporté soi-disent 
à l'hôpital Calmette. Toute recherche à son sujet s'est 
avérée infructueuse. 


Le jeudi 10 août à 16 H. Mr. DUHAÏEL ct son fils 
Pierre furent emmenés à la prison allemande dc LOOS, Ils 
partagérent la même cellule pendant 3 semaines. Entre temps 
son fils reçu âcs coups de poings dane la figure. Ces pri. 
sonnie rs durent vreisemblablement lour salut À la retraite 
précipitée des allemands 

Mr. FONTAINE Directeur de l'Institut Diderot a 

eu l'occasion de se renére compte, de visu, de l'importance 
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des coups reçus par M. DUHAMEL. Des ecchymoses qui persis- 
taient témoigeicnt, en effet, de la violence ct de l'a- 
charnement des geôliers allemands. 


Pierre LORANGER, Maj 
kajor F. DORANGER N.C. = C.1.0. 
LILI. 
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Les femres étriont soumises aux mêmes trcitcmen® 


que les homies. 

Aux supplices, physiques, le sadisme de leurs 
tortionnaires ajoutait le supplice moral particulièrement 
pénible pour une femme ou une jeune fille d'être dévêtue 
et mise à nue per ses bourreaux. 

L'état de grossesse ne les préservait pas des 
coups et lorsque lcs brutalités entrainaient l'expulsion 
du produit de concontion, olles étaient leissdos sens 
soins, cxposées à tous les accidents et toutes les 


complications de ce crininel avortement. 


(Signé) PIERRE LORANGER, Maj. 
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Raprort de : Mdure CARTON, demourant à LILLL, 120, rue 
Colbert. 


"Je vous signale mon ces : Ceci s'est passé le 
10 Juin 1944, à la Feldgendermoric Boulevard àe la Liberté 
(face an palais des Beaux-arts), Je suis serveuse dans un 
Restaurant de le Place. Deux gendarmes allemands se pré. 
sentent pour être servis, mais vu l'offluenc, ces messicurs 


ont dû attendre quelques minutcs. Cela ne leur plut pas 


du tout; ils sont w rtis sans ttre servis ct dix jours 

plus tard, ils nous comvoquaient, la patronne ct moi, en 

leur bureau. Nous nous demandions pour quel motif nous étions 
apreulécs, Grande fût notre surprise quand nous epprîines, 

per l’intcrrogatoire, les raisons de tout cela, car nous, 
nous avions totalement oublié le” petit incident que je vous 
dit plus haut, Done ccs ressieurs voulaient me faire avouer 
que j'avais refusé dc les servir, chose qui n'est pas vrai. 


A trois reprises ils ro posérent la même question, 
les trois fois jc lcur ei répondu que je n'avais jameis 
refusé de lis servir, c'était cux qui n'avaient pas eu 
la g tience d'attendre. Voyant que je mainteneis fernmoment 
ma réponse, le gendarme qui m'interrogcait s'est levé ot 
il n'a gifflé brutalement, De cctte giffle, unc incapacité 
de travail pendant quatre mois. Après une visite médicale, 
le Professeur Picquet m'a déclaré que j'avais lc tympen de 
l'oreille gauche perforé, Le docteur Picquet m'a soigné 
pendant quatre mois mais malgré sos bons soins le coup 
que j'ai eu a été tolloment donné avec douceur que je rese 
Sens dc violontes douleurs dens la tête et je souffre 
fréquemrcnt.de naux de tête," 


(Signé) : Mme CARTON, 
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Rapport de Mons-cur Armand HAZARD - Meunier 
ATTIGNIES-12-VICTOIRE par Ferriére-la- 
PÊ ee 


Pande, 


"Etant chef d'un groupe de résistance de la région 
de Maubeuge les allemands pervinrent, on ne sait corment à 
obtenir des renseignements sur 'orgnisetion, et dans le 
nuit du 15 au CH Ee 1943, vers une heure du mtin, 
ils vinrent faire rafle dans is rézion, muis je réussis à 
échapper. Ils demandérent à ma femme où J'étais, N'obtenant 
pas la, réponse qu'ils voulzient ils la ccuchèront par 
terre Soy Bi ste ient trois ratour d'elle) et l'un d'eux 8e 
mit à le apper mani d'un nerf dc bocuf sur les reins 
et sur Fe jonni ère avec la demiére violence, puis ils 
l 'emnenèrent à bot où ils l'interrogèront à nouveau 
mais en pure perte, Le lendemain vers 21 H. ils le leohb=- 
rent. 


délivrer un certificat médical par 
le docteur FI HAUS 3 D eurot srics, et c'est avec 
stupéfaction qu'il la visita ct 11 s'étonna qu'elle 
n'avait rion dc brisé tcllerent les coups avaient été 
donnés avec violcace." 


D , 
Signe 


me 3 HAZARD. 
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FEMME 


SINDEVANS Letuppe Gilberte 
2 enfants 
avenuc Jean denten, RONCHIN 


"Faisant de la résistance depuis Novembre 1940, je 
fus arrôtéo le 24 Février 1844 è Paris dans un Hôtel, par 
quatre soldats munis chacun c nitraillette et par deux 
autres allemands en civil, a vec révolver wn poing. 
Ayant rogerdé dans ron sac, tle y trouvèrent trois cartes 
d'identité, is per Lage dans ma charbre, ils 
trouverent les i tampons de le Konrendentur ainsi que acs 
laissez-pas et ïcs cartes de travailleurs allemands que 
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j'avais réussi à lour voler le veille. Ils trouvèrent 
encore une boîte de cartouches, et trois révolvers, Ces 
choses étaicnt destinées à partir pour Bordeaux. 

Aussitôt ils me mirent lcs menottes et m'emmené- 
rent pour un interrocatoire. Nc répondent pas, ils me gif 
flerent en nlein visage avec une telle force que j'en tome 
bais on bas de ma chaise. Ils re crevachèrent avec un 
cercle de caoutvhouu, en plein visage. Cot interrozatoire, 
commencé à 12 H. du matin, a pris fin le soir à 11 Howes, 

"Jc dois vous dire que j'étais enceinte de 3 mois. 

“Après mon premier interrozatoirc, je fus condui. 
to à la prison de Fresno et fus jetée dans un cachot sans 
matelas, sons couverture, et toujours les ienottes anx 
mains et derrière le dos, de plus les menottes aux pieds 
et pendant 4 jours, sans rion à manger niboire. Le 4ème 
jour, ils vincent me chercher pour un interrogatoire, J'ai 
eu 24 inti rrogetoir et chaque fois je reveneis le visage 
plus enfi Devant n mutisme, ils me menacerent de me 
fairc déporter pour être fusillée. Ne parlant pas daventa- 


e 


ge, ils me mirent 6 mois enccllule au secret. 


"Arriva le jour de l'évacuntion dc la prison. 
Cornue j'attendais mon Bébé, j'ospérais ttre libérée, mais 
je reque la visite de non comissaire et de l'auronkr, Ils 
me dirent que ne dernière ‘ou it arrivéc'et qe je 
devais parlor. Je dois ajouter que l'auxonicr qui était 
allerand,aété très gentil car il a dit à non cormissaire 
que c'était hontcux de faire cc qu'ils faisaient à une 
ferme enceinte. (Cc malheureux a été fusillé car le boche 
a dit que sürement il était complice avec moi). 


"Jo fus envoyé au Fort de Romainville et de là 
4 É 


à l'Hôpital où le 25 Août." 


Madane SINTEMANS. 
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Audition dc Mlle incienne KRASNOPOLSKI, 
domeurant Avenuc des Ormes N°7 à 
VALENCIENNES. 


"Lian mil nou cent quarante quatre, le neu? 
Septembre. 


Nous RINGOT Gaston, Comnissnira aux Rensei- 
. Moments Généraux on résidence à Yealoncicnnes. 
%ficicr de police judiciaire nuxilisire de 
MonSicur le Procureur, 
Vu les instructions du Lieutenent BRIQUET, 
Chef du Bureau de Sécurité Militaire de Valenciennes. 


Entendons Melle KRASNOPOLSKI Lucienne, née le 
ll Juin 1927, à Valenciennes, êc Elic et REWZNIKOLA Fa anny , 
qui, sur interpellation déclare : 


"J'ai été employé en qualité de ferne de 
nénege à la "KRIEGIOMVANDANTUR âc Valenciennes êu lor Juil. 
let au 31 Août 1944, A ce titre, il z'a été poseible de 
voir les torturce "Ac prisonniers amenés A la Feldgendar- 
morie., Ces personnes pakara rap à la Charbre N°10 êtziêr6 
ligotés sur une che ise, Ala suite du premier interrogatoire 
elles étaient dé pouil: iées do leurs pad ge a et de leur 
chemise et rece valent ĉe nombrenx coups de poing et de 

vache. Il n'a souvent été donné de voir sortir ces male 
heureux de la charibre 19, le visage ensanglenté et le dos 
portant des traces blovos et rouges des coups qu'ils 
avaient reçus." 


"J'gi égalcrent renarqué que d'autres sup. 
plices étaient infligés aux prisonniers dans le sous-sol 
de la hormandantur. "Les détenus étaiènt frappés à coups 
de bâton. J'ai vu à 2 reprises différentes les Feldgen~ 
dart.es des cendre au Sous 501 "avuc des tisonniers rougis 
et aussitôt j'entendais les cris des détenue à qui on 
devait appliquer la torture du fer rouge. 


"Les hourreauy sont le feldwebel TONY, les 
feldgendarmes STANIS et WILLY." 


Signé : KRASNOPOLSKI, 
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OOMPTE RENDU de mon ARRESTATION et de mon SEJOUR 1 LOOS 
du 10 Juillet 1944 au ler Septembre 1944, 


SCONFLAIRE Ulysse - Cafetier à PONT -à = MARCO (Nord) 


Le 10 Juillet 1944, j'étais à mon café avec trois aris 
de la résistence (grouporient 1..0.) ces ressieurs étaient : 


1° = Monsieur Georges BAYART, Commandant du “.0, de Lille 
29 — " Marcel FERTIN, Capitaine 
39 — | Jean Le POSTIsR, du 1.0. 


Vers ll h,45 la porte s'ouvre, trois hommes 
entrent ct l'un d'eux se détache en disant "Mr, SCONFLATRi" 
"Crest moi!" — "Haut les ning police allemande" et les 
trois agents de la Gestapo sortent lcurs pistolets, Jo re 
tenais loin de mes canarades croyant einsi neutraliser 
l'arrestation, nais les inspecteurs allerands avaient recone 
nu Monsieur Geofges Bayart ct tante que l'un d'eux re 
naintenait en respect avec son révolver, les deux autres 
se dirigeaient vers res aris en criant "Haat les mains 
toun et vite ou nous tirons". Bien que le dcs tourné 
à la scène, je pouvais quand : ¿êro comprendre et juger ce 
qui se passait. "Vos papiers et tout de suite" dirent lcs 
policiers. Messicurs Geofges Bayart, Marcel Fertin et 
Jean Le Postier sortirent SE cartes d'identité, mais 
profitent de l'exaren N our Georges Bayart fit un léger 
petit sime à Mr. Marco rtin ot voulu fuir per la porte 
dommant sur le cour; 54 RA ctcur qui se trouvait le plus 
près ct qui je erc is étuit le chef de le bande déchargea 
Son pistolct sur mon pauvre ani qui no fit que que lques 
pas puis s'effondre sur le sol, déjà il agonisait. Mr. 
Marcel Fortin rit ces qnelquos secondes à profit et se 
dirigea vers le porte vitrée donnent svr l'oxtéricur et il 
out le chence ït le courage d'ouvrir cette porte, de la 
referer, de venir devent la vitrine chercher son vélo 
ot de fuir à toute vitesse pendant que le troisiéize ins- 
pecteur déchirgen “gon arme sur lui, mais hcureuserent 
sans l'attoinare 2 restait sur place Mr. Jean be Postier 
et roi, S menottes et les inspecteurs fouil- 
lèrent Mr. hears 208 Bayert, ils trouvèrent sur lui divers 
papicrs dont beggen à me concernnicnt ct vne balle de 
révolvcr non tirée. ayant fait l'ignorent sur le motif 
de ton arrestation, "o reçus une forte gifle ot le 
chef de bande r: manda ensuite si je connaissais La 
personne tuée, re réponse négative je reçu un coup de 
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poing en pleine figure; les policiers allerands nous firent 
ensuite monter dans leur traction avent qui prit le 
direction dc Loos, 


Aussitôt arrivés, Mr. Jean Le Postier passa le 
premicr ot son interrogatoire fut asscz court, puis cc fut 
mon tour, il était environ 13 heures. J'avais toujours 
les menottes derrière le dos et l'interrogatoire commença, 
Evidenment je niais tout, les coups ðe matraque se rirent 
à pleuvoir, les inspecteurs de la Gestapo étaient quatre 
et voici comment ils frappsient, un policier me naintenait 
la t&te sur un ta ouret; un autre ne retournait los bras 
vers la nuque en tirant avcc force sur les nenottes afin 
que je présente bien les reins et les deux autres frappaicnt 

la maniére des forgerons, c'tst-A-dire chacun leur tour 
et Simultenément ils sc servaient de grosses matraques fai. 
tes de nerfs de boeuf tressés ct ne frappzient de toute 
leur force snr les reins et les cuisses à une cadence assez 
vive. Ils avaient la cruauté de n'annoncer le nombre dc coups 
que j'allais recevoir; lorsque je commengeis à m'évanouir 
sous la violence des coups ils me réveillaient à coups de 
talon sur lx figure. Cc supplice dura 4H1/2 et je reçus 
environ 125 ccups de hatraque plus les ccups de pied ct de 
poing. J'étais à moitié rert et ils durent me porter dans 
une cellule. Lorsque je revins à rol, jc constatais en 
m'essugant la figure que j'étais Dein de sang et que je 
Saignais du nez, dc la bouche ct de partout. Ils m'avaient 
promis pour le lendemain la baignoire et 100 coups de matra». 
que, mais ils furent sans doute occupés par cilleurs ct 
n'eurent sans doute pas le terps. le deuxième interrogatoire 
n'oùt lieu que deux jours après et la séance dc matraque 
reccnrença et ainsi de suite. Je subis environ une dizaine 
d'interrogatoires dont une bonne dizaine avec coups, je 
vivais dans une souffrance et une angoisse continuelle et 
j'étais tellement blessé que je faisais pitié à mes 
canarades dr cellule. 


Je suis resté avec ces brutes pendant huit se- 
maines et le ler Septembre, grâcc à l'arrivée précipitée 
des troupes anglaises, nos bourreaux durent évacüer la pri- 
son de Loos, mais nous éticns si nombreux que le train qu'ils 
avaient réservé ne put en emporter que 800 Vers l'Allerame 
et 200 prisonniers restaient A Loos. J'eus la chance de ne 
trouver dans le deuxième lot et d'être ainsi libéré, Ils 
nous mirent dehors sans argent et sans papiers, cepérant 
peut-être que sans aucune pièce d'identité les soldats en 
retraite nous aureient tués sur la route. 
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Je connaissais les boches de 14-18, ils étaient 
sans coeur, mais les nazis de la gverre 40-44 ent une fére- 
cité plus raffinée et les patriotes qui avaient le malhour 
de tomber sons leurs griffes subissaient des traitements 
tellement odieux que cela est inimaginable; des sauvages 
ne feraient pas endurer aux bétes même les plus féroces les 
douleurs et les coups que les boches ont fait subir aux 
malheureux prisonniers de Loos qui étaient tous là cerbat~ 
tant pour un idéal patriotique. 


PONT-à-MAROQ, le 7 Octobre 1944 


Pour copie certifiée conforme 
Le Délégué av Gouvernement provisoire 
de la République Française 
du Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre, 


P. D DE _ KENTH THON 
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RAPPORT de M. COUSSEMACIER Alfred, Commissaire Divisionnaire, 
ger des Services de Police Judiciaire (Nord et Pas-de-Calais). 
Lille. j 


TT SS SS men 


Je suis né le 5 Mai 1890 & Sailly-sur-la-Lys (Pas de 
Calais). 


Au mois d'Octobre 1911, j'ai été incorporé au 43ème 
Régiment d'Infanterie à Lille. 


Libéré en Novembre 1913, je fus rappelé sous les drapeaux 
au 43ème Régiment â'Infanterie, le ler Août 1914, Je pris part 
aux combats de Dinant et de St. Gérard en Belgique. Dans cette 
dernière localité, je fus blessé et emmené dms un hopital à 
Ermeton-Sur-Bier ch les allemands me firent prisonnier. 


Après un séjour dans les hopit aux de Ginet (Ardennes) 
et de Coblentz (Allemagne) je fus envoyé dans un camp de prisonniers 
à \.ohm-am-Rheim. 


en Octobre 1918, j'entrai dans les cadres de la Sûreté 
Générale et nommé en qualit à' Inspecteur de Police Mobile à Lille, 


é 
résidence que je n'ai jamais quittée. var la surêté, j'ai accédé - 
au grade de Commissaire. 


Durant cette dernière guerre, je fus appelé à faire 
partie d'un groupement de résistance cu plutôt d'espionnage dénom- 


mé "AJAY" dont le side était à Paris. Ce groupement était en 
relation directe avec Ale Londres, Néanmoins, j'entretenais 
des rapports suivis avec les principaux Chefs des mouvements de 
résistance de la Région du Norð. 


Conformément aux directives reçues de Paris, j'étais 
appelé à fournir des renseimements les plus précis et d'ordre 
militaire sur les mouvements des troupes allemances, emnlacements 
de batteries, ¢tats-majors, déplacements d'unités, dépôts de 
munitions, cantonnement“, gares de triage, terrains d'aviation, 
usines travaillant pour l'armée occupante, pistes de lancement de 
bombes volantes, etc... 


Chaque semaine, un courrier relatant l'activité ðe mon 
groupement partait pour Paris, 


Pendant de langs mois, tout marchait bien, lorsque 
le 15 juillet de cette année, je fus avisé qu'un membre de la 
Gestapo s'était rendu à le Mairie de Lille, service des cartes 
de ravitaillement général. à l'effet d'y relever mon identité et 
mon adresse personnel] 

Je metins su 


LE 


Vest awe 
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A cette époque, j'aurais pu prendre le "maquis" mais il 
fallait fournir lc travail, chose avant tout indispensable à assu». 
rer la victoire finale. Je continuai done d'assurer la tâche qui 
m'était dévolue. 


le 15 Aofit à 6 heurce du matin, 5 membres de la Gestapo 
firent irruption chez moi, Inutile de dire qu'ils ne m'y trouvèrent 
pas, commc d'ailleurs ils ne trouvèrent aucune trace de quoique 
co Soit se rapportant à mon activité clandestine. Ce même jour, 
trois membres faisant partie de mon groupement furent arrêtés, 


Dès ce moment, mon premicr acte fut de prévenir immédia~ 
temont les chefs de la Résistance ðu Nord des faits qui s'étaient 
passés, 


Lo 17 Août, à 16 heures, alors que je me croyais à 
l'abri dans une maison amic, je reçus la visite do trois individus 
armés membres dc la Gestapo. L'un d'eux, révolver au poing, me 
dcmanda : “Comment vous nomrez-vous ?" Je no répondis pas. Il 
réitére sa demande. Sur ce, je lui dis : "Pourquoi me demandezevous 
cela ?"Il répliqua : 'iVous êtes M, COUSSEMACIER, s .levez-vous,,. 
donnez-moi votre arme (Je n'en possédais pas)", Immédiatement, je 
fus ligoté à l'aide de "massenottes" derriére le dos. | 


Après une perquisition effectuée dans la maison où je 
me trouvais, opération d'aillenre rostée infruotueuse, je fus emme. 
né dans les locaux de la Gestapo à la Madcleine où je subis un 
interrogatoire qui dura trois heures. Par les questions qui me 
furent posées, jc compris que l'un des membros de mon groupement 
arrêté, avait cértaincmont "causé", N'ayant obtenu aucun résultat, 
l'un deg interrogatcurs (je sais aujourd'hui qu'il avait comme nom 
.HABNER) me dit "Vous: savez que nous pœ sédons les moyens pour 
fairc avouer". Je lui répondis : "Oui, je le sais, mais j'espère 
que vous ne mettrez pas cn ocuvre ces moyens barbares vis-à-vis 
d'un homme de 55 ans". A quoi il me répondit : "O'ost la guerre", 


A 19 heures, jc prenais lc chomin de la prison dë Loos 
où je fus enfermé dans uno cellule, scul, au secret. 


Le lendemain, 18 Août, vers 11 heures, on m'extraya de 
ma cellule ponr me conduire dams uno pièce où se trouvait HABIER 
ot deux æa tres individus dc la Gestapo. Sur une table étaient 
placéc une mitraillotte, un révolver ot un nerf de boeuf façonné 
en torsadc, 


DLL 
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Mon interrogatoire commença. On me posa des questions 
au Sujet de mon activité clandestine... des chefs de mon groupe- 
ment... leurs noms... Lieux dc refuge... noms des chefs de la 
Résistance du Nord... endroits de dépôts d'armes, de postes 
émetteurs, etc."' etc... A toutes ces questions, je répondis 
évasivement, car j'étais décidé à ne jamais rien dévoiler de 
mes agissements et surtout à no pas lur faire connaîtrcles 
noms de mos amis qui, comme moi, se dépensaicnt pour hâter 
le jour dc la libération. Romrre le silence ot me mettre à table. 
ve Cela aurait cu de redoutables conséquencss, ot permis l'ar. 
reStation do 20 patriotes au moins... Jamais je n'aurais 
conscnti à tre le promotcur d'unc lAchsté semblable, je pré. 
férai garder mon socrot et Être lu seul sacrifié. Cette idée 
ne 8'est jamais départis do moi, jc l'ai conservée jusqu'an bout 
de mon calvairo. 


Au bout d'un quart @'hours d'interrogatoiro, n'ob- 
tenant aucuneréponss satisfaisante, HABNER blémedc rago, Se leva 
ct s'omparant du nerf dc bocuf placé sur la table, sc mit A mo 
frapper avec violence. A tour de réle ses deux complices on fi- 
rent autant, ccla dura environ dix minutes. On me fit cnsuitc 
traverser un couloir pour m'introduire dens unc pièce où se 


trouvait des douches ct unc *aignoire, puis on m'intima l'ordre 
de mc déshabiller conplètcmont, pendent que l'un des trois ba- 
dits ouvrait lo robinct à cau froide de le baignoire. 


On ne passa onsuitc ĉes chaines, eux poigncts puis 
on mc fit mettre assis dans le beignoirc.... l'eau coulait 
toujours... BD H ct ses doux complices retirér-nt alors leur 
Veste et retroussant les manches de leur chemisc.... l'interro- 
gtoirc recommenga suivi dtuneséric ininterrompue de coups 
de nerf de boeuf portécsur ma tête, les bras et lc dos. 


Alors que l'iau n'était arrivés à heut cur du cou, 
m'enpoignant par lss cheveux, HABN R me fit lever ct A l'aide 
d'un de Secs camarades me plongea, cn la maintenant, la tête 
Sous l'cau. Alors que l'asphyric commongait à fai re son ocuvre, 
On lâcha l'étreinto ot ma tête revint au-dessus de l'eau... 
pendant un certain temps, jc crachai sms interruption... L'in- 
terrogatoirc ct los coups Ac nerf debocuf reprirent égealomcnt... 
une Seconde, puis une troisième fois... on me replongea, par les 
mêres procédés, le t^tc dans l'eau, puis on me fit sortir de ls 
baignoire pour ne jeter à terre. Par ks pieds, jc fus trainé 
pendant un certain temns dans Le sells des douches... des coups 
de pieds m'étaient donnés dans lcs côtes... on me fit lover ou 
plutôt on nc leva per los cheveux... l'interrogztoire recomrcnga. 
se Sans intcrruption (car lcs trois bendits sc relayzicnt) les 
coups d nerf de bocuf s'avattaiont sur toutes lcs partics du 
corps... Lorsque jc criai trop fort ma deoulsur, on m'cnfongait du 
papier dans la bouche... cotto scène a duré pendant æ roins uno 
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heure ct deric, mais aucun aveu nc m'evait été arraché. 


Je fus snsuitc reconduit dans ra ccllule où je torbai 
évanoui. Reprenant —e sens, je me trouvais en préscnes de | 
quatre allcrands. L'un d'eux, en lengue frangaisc, medit " Jo suis 
Docteur, Qu'avez-vous ?" Sur re réponse, il réplique "Vous n'2- 
vez qu'à dire la vérité" puis tous disporuront, relsifsent allm- 
gé sur le sol cironté. 


Unc hourc plus tard, deux soldats allorands vinrent 
dans ra cellule ct mo ligotèrent les mains derrière le dos, a 
l'aide dc massenottcse, Jusqu'a jour de ma Libération, je res- 
tai ainsi ligoté, le jour lcs reins devant, la nuit les reins 
derrière. Le matin an réveil,j'aveis les nains libres pendm t 
unc deni-hcure, le tenps de procédeor au nettoyage de ra cele 
lule ot de ma toilette. 


Le lendemain 19 août, vers 11 heures, à now cau, 
jo fus introduit près de mes bourremyx, reis devant mon état, 
ils Jugèront inutile dc m'interroger. L'un d'eux en ricanant, 
me dit : "Le petit traite: cnt qui vous a été irposé hier, 
change un honre en 24 heures... meis ce n'est pes fini, vous 
allez encore "dérouiller"*', 


Le 25 Août, nouvel interrogatoire suivi de 
confrontation avcc les membres d'un groupemcnt arrêtés. Pendant 
près d'unc heurc, jo dus subir une avalanche do coups de nerf 
de boeuf, coups de poings, dans l'estorac, dens le foie, coups 
de pieds dans los jembos, écrascrent des doigts de pied A coups 
de talon... qu'irporte, aucun aveu norme fut arraché, 


Trois joure plus tard, troisière ct demi r inter- 
regatoire. Pendant deux hcures, mêmes procédés... Lessé, lc 
Sinistre HABNER, ne dit "Perlez ^u ne dites rin... c'est la 
nême chose, votre copie cet bon... vous serez fusillé... vous 
Stes inculpé d'espionnage qualifié", 


Les 29, 30 ot 31 Acût, aucun interrogetoire, 


Le ler Septerbre, très tôt le ratin -- il pouve it 
être 4 ou 5 heures -- jo fus éveillé pur le sous-officier allec- 
mand qui me dit en retirant ros chaînes "Vite... faire paquets... 
VOUE partir..." 


Per la porte de re cellule entr'ouvorte, je vis dms 
le couloir un convoi de prisonniers prêts à partir. 


Que lques sccondes plus tard, lentre sous-cfficier 
vint ms détachcr ct me consuisit dons une autre cellule. Le 
convoi était parti. 


Durant toute la journée, je ne reçus la visite d'au». 
cun surveillent allemand ni aucune nowriture. En moi-même je re 
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faisais la réflexion suivante : "On rie retiré les chaines, 
rais le punition sursiste et il se pcut que pendent un certain 
temps, je sois privé de garelle". 


Dans la soirée, vers 17 heures 30, un gerdicn allc 
rand vint ouvrir le port: de me cellule et tout hébété, sans 
dire un mot, il la referra irr édiatenent. Quelques riinutes plus 
tard, ce rêne gerdisn revint, il était p&le et portait le frayeur 
Sur son visage. D'un: voir sourde, il me dit : "Vite, vite, 
faire paquets, vous partir maison... " Ahuri, plongé dent 
l'igmorance le plus absolus depuis ron incarcération, croyant 
à un traquonerd tendu par les ellerafids, je rasscriblai dans 
un torchon les quelques objcts dont j'étais en possession et je 
sortis de xa nd lule, suivi par le gardien ellerand. 


im longeant le couloir, je revarquai qus toutcs 
les portes des cd lules se trouvant à droite et à gaucho, 
étaient ouvertes, les pièces vides et leurs ocevpents. Des 
pid Bee des gaiellcse, des quarts des cuillcrs jonchaicnt 

e sol. 


Arrivé devent la grille intérieure de le prison, 
quartier de le rotonde, jc vis un surveillant frençeir qui 
rarque 8a Surprise de me voir arriver ainsi ct qui, r'ouvrent, 
ie dit : "Tiens, il y a done encore des prisonnicre au quartier 
allcrend" =- Craintif, jc lui derandai : "Que Se passe-t-il... 
suis-je vrainent libre ?..." Il me répondit : "Oui, oui, vous 
pouvez allcr, les alliés approchent de Lille, les allerends 
battent en retraite". 


Confirnation de cotte nouvelle me fut donnée à la 
sortie de la prison par trois gendarmcs français qui étaient 
de service. 


Fou de joic, n'osant croire à cette réalité, ne 
pouvant arriver à réaliscr, je re ris à courir, rc retournant 
de tenps à autre, rc croyant toujours poursuivi par cetts rau. 
pana E et c'est ainsi qus je parvins à retrouver na 

Grille. 


J'étais libre... par quel concours de circonstances, 
je ne puis l: définir... probeblement per un oubli dc la part 
de la Gestapo qui précipitarront == je l'ai appris depuis -- 
avait quitté Lillc, le matin méx: du jour de ma Libéretion. 


Vais il cst un fait certain, c'est que sans l'avanee 
rapide de nos vaillants ct victorieux alliés, rss jours étaient 


conptés et que peut-3tre, à l'heure actuclls, j'aurais été 
passé per lcs ar es d'un peloton d'exécution. 


Ke dois ajouter qu'à le suite de ron arrestction, 
les bandits de la Gestapo ont pillé éomplétercnt mon habitation, 
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enportant tous los objets sc trouvent sous leurs mains (linge 
vêtenonts, chaussures, tablcaux, souvenirs de famille, Stc...) 
ne laissant en tout et pour tout que le gros robilicr. 

Lis OO, ISSAIRS DIVIS IONNAIRE 


COUR SEMAGI LR 


Pour Copie certifiée conforre 
Le Délégué du Gowernerent provisoire 
de Le République Française 
An Ministèrc du Tribunal International 
des Grands Crininels de Guerre 


F. Dis MENTHON. 
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Gët at PORT DE MON 


sur la Gostapo de BOURGES 


x MARC TOLIDANO 


1943, pour 
vérité, sous la foi fu sermont, 
sel “neu 
LOL) 


l'aérodrome G'AVORD, pre 


par l'Intermédi 
SUISSE, 
ours pour Le ire avouar, 
fut 
Le corps speciale 


uetraque spéotele, au de caoutchouc 


rempli de nlowb et "cc une 


a fer, Co wo il n'evouait 
pas, Les homues de ls Gestape lə battirent s rrôt 
cing jours de suits pen iront pend.nt une 


deni-neur s 


Ssptcubre 1943 2u5 battu 
laures 
Finalement, ;nfermé 


ns una tratio selluls, il eut 


PEL 4 ‘ojscieur 
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10 cm des yeux. I! veriit connaissance ógoloa nt, L- lences 
min il fut pendu per les meins enchafnées derrière le dos 


ət battu de le même fucon pendant deu: houres environ, 


Les deux frères, après avoir passé 
(Yves TOLED FO «vec les menottes aùx unins I ois, dens un 
cachot noir, presque sans nourriture ni couverture) furant 
traduits dovent un GO iseil de Guerra 
Le 20 Ostobre, Yves TOLSDANG fut condomné a 


son frère l,.iC-rot acquitté. 


cotta date, Yves TOLEDANO eat resté en cellulo 
prison do BOURG:S jiuscu'eu 17 Août 1944 şt a pu voir 
de tròs nowbren condrunés torturés et un srend nombre 


fusillés. 


t lire TOLE ANO vouvent fournir des renseienowmsnts 
utiles sur les locaux de G:istpo de Beourvzes, rue Lichel 
de B urges, insi cue sur Les tortures inflivées et les noms 


des tortionn ires $ç 


Une sable au sous-sol, «insi aue n'usiours cellules 
sont specleleuscnt sménegces pour La tobturc s potence pour 
pen.fison, poteru pour b stonnides, dyneuo électrique pour 
slectriser les me bres, Stau pour broyer les doigts, pinces 


spoci lus pour erricher les on:les, ot, e 


Di femmes ont eu les seins coupés “isi qua de nombreuse: 


Autres “ortures (sur certsines, lr Gestapo faisait des 
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piqûres intr vsinouses speci..les). 


Trois tortionnai:ss de la ©. stapo sont connus per nous : 
le C pitnine LASE, les sous-officiers Fiédéric Com? 


E ERNST. 


Un français, le Corse PAOLI "travnilloi%t" ÉL 
couce bourresu. 


utro port, JS juifs qui etrivut emprisonnés à 
près da Polygone de liontifrrut, ont ste retrouvas, 
uelques jours dens un puits a 45 x de profondeur st 25 ü 
d'euu, Où sup on qu'ils y ont sid jetos vivants, Il doit 


y avoir de nombreu. corps enterrés tu Pulycone ce Bou 


2] 4 ` 6 > A e TOTALE eye ke Ks) 
Plusieurs personnes de LOUNGES, urrétées par la 
Gat:po et relfct 


ter les faits dont ils 


Enfin à CHATOU, grès PAHIS, près de 30 FePele ont 
Sté torturés ct nessteres et enfouis dns ure fosse dynamit. 
Monsieur L'HARIDCN, F.F.I. st omi de i. re TOLADANO, rescapé 
de le tr: sédie, peut fournir tous renseignements sur ce 


Dog oe, 
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RAPORT Dit MONSINUR WARC TOLZDANO 


sur la Gostapo de BOURGESO 


piwe òt Atés par la G:rte po de 


B urges pour 9soisanufs, 
déelszent conforme à lu vérité, sous la foi ou sermont, 


les ronseisneusnts suivents + 


“WS LOLIDANO, .rr4té le 11 Septsmb 


EM? 


n 


l'aérodrome GtaVORD, près de BOURGS ( Cner } 
UX, qui davaient être raulis par son 
par l'Intermédieirs du 


n SUISSE, ót 


le fciro avouar, 


Tout d'ébord, il fut fï pné des hsures entièras sur 
tout le corps et spécialement sur les jaubes et lu cos, 
en une ustraque spéolale, feita atua tuysu de caoutchouc 
rempli de vlowb et "cc une bor a for, Co wo il n':vousit 
pas, ies howues ae la Geeta 19 battirent sans 
cing jours de suits ot finaleu.nt le pen irsnt pena.nt une 


demi-heurs giviton, ot iL perdit connsiss nos, 


vo WARS, ore4té le 15 Ssptenbre 1943 Zu5 battu 

mme freen, Lo jour même 5 heures do suite por 4 ôu 
apo. inalewent, oprès 11 vol” onfermé 

Maio. ent üna traitre 3elluls, 11 eut 


in projecteur ties 
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10 em des yeux. Il veriit connaissance oveleant, L. leniee 
moin il fut pendu per les mains snchafnées derrière le dos 


at battu de le mêne façon pendant deu: heures environ, 


Les deux frères, après avoir passé un mois on cellule 
(Yves TOLEDO ¿vec las menottes SAS ur I .ois, dans un 
gachot noir, presius sans nourriture ni couvarturo) furont 
traduits davont un Ciseil de Guerrs Alaming à B.urges, 

Le 20 Osiobrs, Yves TOLADANC fut condemié à lu peine de mort, 


son frère L 10 fut acquitté. 


Dsuuis cette date, Yess TOLEDANO est resté en cellulo 


ü la prison de BOURGIS juscutseu 17 Août 1944 et u pu voir 


de très noubreu condaunéss torturés st un rəna nombre 


Pfusillás,. 


a ot litre TOLE ANC vsuvent fournir des renseicneusnts 


utiles sur les locnux de la Gestapo de Bourges, rue lLichel 


de B urges, insi cue sur les tortures iaflirées et Les noms 


des tortionn ires $ 


Une sehle gu sous-sol, Anal aue vlusiours cellules 
sont spécieleuint cménegées pour la tobture $! potence pour 
penirison, poteru Jour b stonnsdes, dynemo électrique pour 
Slectricer les me bres, étau pour broyer les doigts, pinces 


lus pour crrocher les on sles, 6tc.... 


Ds: feuues ] seins coupes “insi qua de nombreuses 


D 


rutres o*tures us CsI toi ! Gsstapo faisait des 
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piqûres intr vsinous:s 


Trois tortionnai:ss de la stapo sont’ connus per nous 


erwi yT tie, 
j mà J ud 


lə C pitsine 'L.ASH, les sous-officiers Fiédéric SCT 


E ERNST. 


Ui français, le Curse PAOLI “travoill:it" 
comme bourreuu. 
Di utro port, 8335 juifs qui ét:ivut emprisonnés ü 
du Polygone de Montifirut, ont sto rotrouves, il y 
un puits a 45 ï de profondeur et 25 ii 
qu'ils y ont sic jetus vivants, Ti doit 


avoir de nombreu. corps arrés tu Polygone Œe urges. 


Plusieurs personnes de BOURGES, orrétces par la 
Gestzpo et relfchces, peuvent ténmoi ner à ce sujet et rela- 


ter les faits dont ils ont té tomcirns, 


pirin a TOI ures HTS, près de 30 FeFele Ont 


été torturé: mgsierés et enfouis duns une fosse dynawit- 


Monsieur L'MARIDON, F.F.I. st omi do i. re TOLADSNO, ruscape 
de le tr: sédie, peut fournir tous renseivnensnits sur ce 


nz:SS:cre. 
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J.. soussigné, surveilinnt chef de la M ison A'Arrêt 
d> Bour cs (Cher) certifie à mon nom personnes] ət -u non 


des suployés pl«cés sous wss ordres, les fsits suivants 


a 
$ 
L'entre de la prison ellemande ét. nt unune Cep Le 


nôtre, il nous 


jours 


| e) e » e r + > l «+ 1 
nourri bur telies eouffrinces, et à l'iueu 


riiens alle. nd pi soujours très 


co godas, las surveil- 
‘neais s'inséuiaicnt pour passer à ces 
pauvres u°rtyrs, du pein st uelcuss fruits pour apaiser 


leur fain, 


IM A 


OU 


H5039-0126 





Ju, soussigné, L deme BONDOUX, Survaill nte a la 
Mison d'A:rôt de Bourges, Csrtifie que nauf hommes, la 
plupert des jounes gens, ont subi un treitement odieux 
on restant les molas liées derrière lə dos at les chsines 
aux pieds pendant 15 à 20 jours, étant dans l'iunossibilité 
absolue de prendre leur vie norw'ileucsnt, ceux-ci orisient 
la faim. D:v'nt cat stat de choses, plusieurs détenus de 
d'olt comun ont menifssté leur désir ds venir on aide å 
ces martyrs, leur confectionnant de pe s colis pris sur 


leurs provisions, que je leur fvisais passer le soir. 


Un certain surveillant allemand cus je connaissais sous 


son prénow Michel, leur jetait leur pein dens un coin de la 


collule et montait la nuit pour les » ttre. 
ces jeunes fens ont eté fusillés vers Le 20.11.4353. 


D' utre part, une «ame Hertwig, Lh bitent Cnevannes (Cuer) 
je crois, min dit être restés attachée pendant 4 jours sur uue 
cheise. ir tous les cas, c que j'ai constate, c':st que cette 


personne svrit Le corps cou.lètomont maurtri. 


BOMDCUX 


Aibert J. CONSTANTINE Pour conie certifie conforue 
and Lt. CAC. L.: Délégué du Gouverneucnt Provisoire 
de la Råpublique F. nenise 
au Ministère Public du T: ibunal Interns tional 
des Grends C: imincls de Querre 
FRANCOIS DE LENTON, 


EU 
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Déclaration de Monsieur L:RUSSIERS Louis = C piteine ce 
reserve, L:: tituteur a MiRSEIL: LəssAUBIG NY (Chur) su sujet 


de son srrestation par le Gustspo, et de sa dotention, 


ini 1944, à 11 hour:s 50, la w% stapo entour'it 
ais orrété dans ma clesse, por devent les 


conduit à 1: prison ue Burges, et mis 


cellule, Le 10 Msi, mon interrogatoire co meng it, J's 


accusé par le Docteur PITON, Chef Résicnsl ‘ont W tionsl 
vi 


avec j'it is sn relation, dans ce mous mouvem nt, de 


rep santer les "ele Pei URGE st do recevoir chaz moi, 

le Gouf des maguis de la lièvre, «to..nd CHAMPENIER. L- 
Docteur PITON ntaveit pos pu resister iux tobtures qu'il a 
en.urses, Wi ré la précisions des eccusetio uw Llere une 
confront ition avec le Doctour PITON, 

Le 11, j'ét is descenéu dr 

Michel de Bourses, et le torturs commençait, Lo Ger P, ngais 
PAOLI, me fit croire que ma fe me sinit arrêtée et que si 

je ne parleis pas "ce serait elle qui chentersit". 

fus battu deux fois au nerf de boeuf. Pour recevoir les coups 
je Gevils ue courber sur un bane, les wuscles des cuisses 

et des wollets bien ten us. J. vecevsis d':bord wie tr ntsine 
de coups d'ui gros nerf de boeuf, ensuite la séance continusit 
avec un autre tnetruuent, muni d'uno boucle à 1l'extrémine, 
J'étc-is alors frappé sur l'anus, sur les cuisses, sur les 
mollets. Pur co faire, mon bourrou cont'it sur le buno 
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et ue f'iseit écorter les jembes, Enfin, il teruinait 

avec un nerf de boeuf très fin dont il n'assensit encore 
uae vingtaine je coups. Lorsque jo ue reuressel la tête 
me tournait et je tombnis à terre. « urs relevé 


ü coups de bottes, Inutile de dir 


jauais quitté mes poignets, 


soanee étcit finie, j'étais enfermé dans une 
cellule absolument noire et infucte, sins ustel 
paillasse, à wéms le ciment, Cotte cellule aveit environ 2 
mètres sur l m 5C. Ding le fonds, se trouvait un seau 
hyglenigue absolument plein, duquel il ctrit presque impossible 


de se servir. à cuse ces menottes. Je me rouleis done dans 


l'ordure réprndue dens toute la pièce. 


Le 12, j'ét is battu trois fol receveis ce que 


PAOLI cpnelsit "mon petit iéjeuner - mon ë335jezner at mon 


diner", Ls 15 je recevais 4 séances st le 14 une soulomsnt, 


le matin. Js ne reocevris aucune nourriture, Lu l% uu soir, 


pour apaiser na soif, dûe en gronde partie à ln fièvre, je 


bus mon urine. J'yus, tuelcuse seures uprès, d''f'reuses 
hallucinations. Ls torture morale fut pirə :ncore que la 
souffrnnce physique, Covuue ma cellule ét"it près de in 
chambre de tortura, j'entendais crier des fees et des 
hommes. Le 12 à 10 heures, pres avoir battu ure feune, 
PAOLI vänt me trouver et we dit : "Chien, tu n'us donc pes 


co que je viens de battre, jo le feral 
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tt cue tu nt:urss rien dit". Il aurait voulu aus 
donne des lieux de "zë? 

Vous devez °cnser a: 

lorsque j'onteniais hurior uno ualrsursuse, Le 


je fus sumené à nouveuu à la chumbre u torture, Js ne pou- 


entrer, PLOLI ce dbt 


n mutisi: au bout d'un mouent, il ajoute 
il uc fit entror dans la 
itnebitude. I} y ovrit sur le bane 
au avec uno tes" afó, FAOLI Ce 
. J'enfilai 
ep. pd: L 12 pertission de ire à un rotinet 
trouvuit tout pres je fus autorisé et j'avalai quatre ou 
cinq tasses d'une eeu tiède caul descendait probeblewsnt 
des cuisinas. s PACLI me it ? "Js n'ai pas l'hcbitude 
de revenir sur ce cus jt: i dit, meis puisque je te connaissais 
(one vncors une chamee souver te t8te, Abu 
quelque chose a dire "Lul ayant effiruc cue non, il we remmone 
dans mé cellule L nuit ne fut pas plus w'iuvrise que 
autres, purisma depuis les prewiers coups, je ne pouvais plus 


ni rester couché, ni utesseoir, ni me tenir debout, Le lon 


demain. vers 10 neur:s, je revis lw jour. Mon bourreau me 
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monter duns son buroous; après m'avoir treduit Le compte rentu 


de mon interroratoiie, sur leouel il n'y avait absolument 
rien, il me emvude e le si nat, puis après avoir parlé on 
Allemand, et ri avec les Boches aui St 1ent présents et "vec 
s: dectylo, il sortit ure glace de sn poche, mo la wit sous 
it ¢"Reeerde ta gueule, tu vois comcent on 
peut usttr: un houme eu cing jours, tu n'es pes fini d'en 
+ MMminten-nt sors d'ici, tu nous empoisonnes", J 
rat couvert d'ordurs des pieds à ln t8te. I! ws 
montor e. voiture et we roconduisit en cellule. Je ne l'el 


hourausemant jeu: is revue 


u 


Pentant ces 5 jours, j'avais requ certsineucut plus de 
700 coups de nerf de boeuf, Ui gros hématome se uéelnra aux 
deux fesses. Ju ne fus soigné qua par le Doctsur PITON, dens 
la oelluls duquel on u'rvrit mis, avoc la complicité d'un d 
nos erađiens, Le 65, je pertuis à Or’.cens avec uneplaio à la 

T:uohe de 10 ï 10 et une \ le foste droite de g4 X 18. 

J'ev-is une nécrose complèta des tissus (peau et -useles). 
Dns le wagon à bestieux qui nous eusenrit et lens la salle de 
police de l^ prison militaire où nous fûmes conduits, nos onama- 
rades ic détention sti - oblisés ds se boucher Le nez, car 
les chairs aveient pourri sur mol. Là un feldvendrawe donna 
au Doctour PITON des cisenux de perruquier et un peu a'éther - 
Aidé par u. onirurgien: de 1141107, détenu coms nous, PITON w'en. 
lovs avec ces woyens da fortune, l'escarro at put enfin me 
nettoyer lus plaies. Lo 2 Juin, nous pertions pour le camp de 


AMIN 
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li gravité des plsies, je fus sdmis a 
l'infirmerie et j's i tous les dép rts pour l'A! Lomagne. 
L'erivée rapido st unpu inatten ue «6s : éricains p-ruit 


notre libération, 


` D * D D ` $ D 4 D P 
photogr^phio que je joins à ce Joouner.t : 365 prise 


le ler obre soit pres de 5 rols “près les coups. snjoure- 
d'hui 24 Noveuibre les plies ne sont s encore convlétement 


ci cetrisées. 


Beant resté à Ltinfirwerie du camp de COX I4GNXZ pendant 
près de trois mois, j'si vu passer des quantités de csémureies 
w-rtyrisés.partout les némes procédès átciant euployes, quelques 


nents éteient rapportcs, Ls: tortures les plus usitses 


Lu nerf du boeuf ou a def ut le ceinturon. 

2°) L. beignoire ~ Le torturé ótzit plongs le tête ia 
pr-mière dsns uue baignoire pleine d'eu froide, jusqu'à 
l'ssphyxie. Où lui fnissit ensuite le raspirition artificielle, 
S'il ne parlait pes, on recouronesit plusieurs fois de suite, 
Lis vétenents treupés il posseit la nuit dans une chambre froide, 

3o)-Lo courant électrinue e Les poles étaiont :lecés d! 
“bord sux mains, puis aux pieds, sux oreilles, et enfin l'un 
dans l'onus, l'eutre su bout de le ver“. 


4°) L'òcrosement des testicules duns une 


pr esso 


à cet effet. La torsion des testicules ¿teit fréquen 


[OOM] 
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- Ls. pendrison - Le jatient trit attaché, les menottes 
derrières le dos. I: crochet preneit ces Gottes st à l'aide 
d*une poulie lu viotine éteit souleves. A7 a%but on la sou- 
levait st on ls leissait rstomber par saccudes, Œnsuite on la 
ialss.it susvsn'us plus ou moins longtemps. L3 bres ételent 
très souvent désartioules et J'ai vu au camp le Lieutennnt 
l'active LEFAVRE uui avit periu l'usage des deux bras ét:nt 


rasté susbven u ainsi plus de 4 heures, 


PON 7 » 4 Tu ch: y r oe P È = = ! = 
6°) = Les prulures = aveo une l^uns à souder ou “yso des 


Ellumettss. 


LiLOUS, I:stie 
© ces 
na pouvait fsire 
Sui ios de pen ai- 
sLectricits, I}. 
uyrit enfoncé sous 
niluueties coupes 
FU res du sou Sas poignets ət ser chevilles avaient 
entource de br celets de ouete, L. feu fut mis aux Draca- 
lets et «ux sllumettes. Pen ant cue tout brulsit, ui allemand 
lui snfonçait de nombreuses fois un coutesu pointu dans la 
plante des pieds et ur sutre le erf de boeuf, L s 
brulures de phosphore Av Lat mangó sains doíixts jusqu'à la 
deuzièms phalen:e, des @bcès qui s'ëêt formes at uvyuisnt 
seuls l'ont sauve d'ur emvoisonnem nt du sanz. Cir, comme 


tortures, il n'# eu sucun soin avant son 


UI] 
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arrivée au c. m9 de OO: ot satis 


ni, donn. 


3 


uoun not, 


et pouv it 


Roland CHALPENISR, wort 


ronseineuunts POULPPALGI 


IT 


Doutour WPACNSUL - tcdaecin.-C Stele 


au 


h bitent NIORT. Il dirait :e 


lib:ré ot 


fracassc8s par les Cou? d.e he 3 ï 4 ade eros 


einturon; ls nowbi's Ses 6: 


surreit certifier ‘us 


rfaitouent 


la ROL ba .35L Bos AU 
L .BUSoL SRE 
si nr ture 


Directeur 
rseilies-Les— 


Vu pour légilis tion de 
de Monsieur Lrucsière, 
i'£cole de Garçons 
aubisnye 


D 


LA ate 


lovoubre 19414 
EK Lrg 
ie € 


CO, 


Pour 


wu 


vublic au 
dus Grands 


vil, 


osndent 


} b an 
LIA Juil. d 
Ny 
WAT 


poft Dor, 


i H wes 


ve SPN." Ne 
pul 4 dquo Wf ci Lë 


rininis 


"Le 


69% tortures LL 


953 


ruar- des: martyrisées, 


SEL 


6tit heursux 
son Chef 


devant LIORT, 


a 
Lu 


par la 
ctuelisment 
choires 
oa boucles 
aux pare 
tout ca 
nt 


Ko Paid Le 7 
Srp Sk SclLisusy 


Noveubi'e 194: 


Cunt Oli? 
PT: Pe 


be A d À 
PULI LC: 


ismi 


Tu kanal 
Guerra 


Prit junul Lu L 
des 


wo WLHON 
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DARD RE Wart aqe TE Det Ty 
HORCSS: PRANG kana, Dai 
ng Kay her è he eg AME ee Ee eer 


am «a! 


Dipsrteusnt au Daat 


mMm IH ^ t TAL 
MERE AU 
Ce AR => ol tg 


Dès Libérstion 


de Bour: 


Une inspection duns les o de la 


Ves 
COTELE Wan 
dur 

ae ab 


serre: 


let a ete vu par de 


LonetoueSalon, 


Ii VIT 


lement su Ler 


Un croquis est joint à cotte 


n 


Le Comrndnnt GZ soussien 


cous D 


t 


Signo $ Lia 


me ` A 4 4 Ô 
copie certifie 


au 


POUP 


Le Dilé ue 


ribun] 
Criminols du 


Au Ministère Public du 
dos (G. nds 


D. rnecois 


avant: 
si 


19 


torture, u 


9 braculet 


noubreou 


3, certifie 


Sostewubrea 1944, 
destapo © fiit dë- 
bracelət compose 

pointes en acier; 


jutou: des 


soldats ot 


tiore 


avoir 


NON 


çon forty 
touvernsm nt Provisoiro 
do la Republnue Française 
` Interna tions 
ner re 


(ON, 


WN CMI N 
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4.7. 3» 7 
SERVICE DF tA SECURITE kijenan & f n 24 194 L 
MIT! ( MATFRE. Oo wf AUSTUSE ` 


Zelt ier e BATA e a ee 


DEPOSITION 


woncleur CRASSOUS Albart. 35 ana, dootsur on médeolno, 
Bir v298e à AVIGH cu, né La 2 Saptembro 1999, à 
se st Go GAY Jullo, nattonuiíté 


ral 


Agmenrans ZG, RUE 
MON TPE ZAR p (Héruuis) Go Muri 
Ranged Bu 
29 Murs TS: ans cin cuht{rat, nur La 
à J Bt L $ 
c D. out pris 
slang pondant 
x a 


eut p Dé d 
sonlesens aes 


We n 4 AS 


A e ¢ 


14" e 
GTG Il» !, 


455 Spor: 

A partir u 

, ün c8f$ io matin, 
suerg Ge boula dy pat 


ra 


AA 19 AVRTU: 


naz, 
fatre 

QUL 

ngit d 


Le ou jo Se 
ntan pur: 
nt is 
areas 


san 


doe à 
np out x" c nei 


Ty yrs TR 


= LUDLS 
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da faux paplers &llamunds (je Gols dira à sa décharge qu'il 
avait regu huit ballos da altrulllotto dans Lo vantro Lors de 
Son errostation et torturé uvant d'ôtro soigné, ot LL n'avatt 
qua 20 uns), = Blan satondu, ja alals, - Après quelques échun- 
365 C'invocilvss, MERCURI so Lave at mo dit T Nous allons bion 
volr oo ui qui dit lu vérité M, = Jo fus umoné séuneca tonunts 
Guns uca Sallo àc bains , at on ac fit céshabiilar, - Tse bain 
6tult prot, St constitué aiosu froids Cans nr EE GHG 
coupée on 4 ou 5 uoreouns, una sranta burro da vizca, ~ MERGURL 
mo pr:8,. aroc son Sir C'ironlo féroos, ca eet eg mon bain, — 
Cans La balgnotra, La température no mo 
khak, - J'y fus précipité, - La rospira- 
CURI perststatt à valoir me faira parior, 
Lnaapab:.a at Fosan un son, = A 
nongnt dë: iS La balgnotro 
et ca à plesio woprisgk, ~ ig à Mi LL 
œo àlt "Nous allons vous délier le | Jeina yt tranehant un 
fli óéloctrigua dua na priso Cs couvrent. Li me ra des É Ln. 
culi.us sur lo visaze pu autre catreuitas du fil, - AU nonah 
GG catta roprésgntat 9 ef Zeng 3 
uliungé suc Lo pérquat 5 MERGUEL ne gnan 
Vous chanzé C'evis-; 4792 Vous -::5:que cho 
@noore Aid, ak ms ELE `N Ô LG 
ons lu baiz 


4 


momant. IL 


Es» 


Çi 


Za ; G 


d EN 


$3 O 
zo 


sublssais un Gebeier 
Lo Gounot paux Maks 
EY P trols tortionnelros 
firent bs ; CO me eondannation | H 
Lonconain on vint ao choreher à 13 hauras sons 8xplic:* 
à mon gran étonnonsat, su graffa Co La prison, Rs bee 
La Gonaeundent Connax L'o rar 3 sux deuz milLitalre 
charzés üa nmol, Ca prantra Lo train pour PARIA, En 
d AVIGNON, on ma Ê!t cesecacra at on ma cond À 
où jo rust is jusqu'a e Libération. 
- ` "Zen cation est très simpla : j'étuls réclend pur Ge F.P. 
pour une e rep c 1 38 sòt canna à lu base Ca Lequallea LL y avait 
une Cénonciation de PIETRI. 
= Ja n'ai jomats été caltratté à 4AVIGNON.- Jo suls slapleaont 
rosté IIO jours en colluLa, soul, ~» fo n'ai reçu do oolls et Go 
nouvellos Ca ehog mol, qu'à partir cu nols co guln, 


Sto-sAnne, 


Loctur2: falts, porstste ot slzno , 


irné sur L'ortztnéls FONTAINE ~ Doctsur CRaSSOvS 


Pour conta eartifiée er2aforne 
Lo Delagae Qu Gonvurnienent ïr 

ag Lu Pupuh liane Pran 

"Ministère publia du Tr Lo uns L Énternat ions 
Grands Grimtnels ca sparteiz Signe: DE MENT 


me. cn 
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SEVICE AMERICAIN, de RECHERCHE des CRIMES de QUEU 


LE eighty EX 


Mission du Capitaine Perry G.E, MILLER 
seDe SHAD 


A) Dévosition te M, DOLD OUR, Professcur à BESANCON e 


Ze le 11 février 1944 ct violemment frappé à coups de 
c boeuf ou cours de l'interrosatoire, 


= nn Lx rs ani D aal e: aach SEN 
rixe torturec poussait des hurleucnts, on 
‘est sa propre ferme, Il voit un Gronn" 
r Ja Ci 


=. ^ ` ` 8 1 
poids de 50 kg, a chaque pieds 
vce des Gpihnrles, Un 


ERTHIER arrêté le 10 mars 1944, 
au cours de l*interrogns 


ile une line à ongle sors 


12 `) KI 


irc, 


DI 


II 


H5039-0138 





Mission de Capitaine Perry G.E. MILLER 
PeWeDe SHAEF 
29 Sept. 12 Oct. 1944 
(IIIème Région) 


Traitement de prisonniers à DIJON, 
émoignage dg M. DOMIERGUES, professeur à Besançon, 


(M, DOMIERGUES, jcunc, a nettement l'aspect de l'intel= 
lectucl, Il s'intéresse aux grottes et cavernes nombreuses 
dans la région), 


Convequé à différentes reprises à la Kommandantur pour 
dorner des renseignements sur lcs grottes il een finolemciwt 
arrcté ct emmené le 11 février 1944 à la prison de Belfor, 
de 1A il est amené le 17 à la prison de Dijon. 


Promier interrogatoire à Dijon le 18 févricr s 


s vous faites de la politique? 
vd EB Se oe ge 


vous êtes un grand patriote (coups de poings ct clo- 
ques) 4 


cstecc un crime? 


les Allemands ont été plus que larges, ils ont été 
betes, il faut dire ce que vous savez, 


M. DOMDIORGUES donne des renseignements sur les erottse, 
leurs carcctéristiques et emplacements, les fouiliss faites 
par iui; il explique qu'il n'estms un ennemi. de 1' Allema- 
Ene, 

L'Allemand lui parle alors de Marthe, dc 

moe Lorraine en lui demandant des renssien 
337, M, DOCERGUES déclare ne rien savoir = LI 

yG QUL fait partic du groupe s"vous devez nous 3: 
"ous ns voulez pas parler? saiever votze vesio" 
à coups de nerfs de bocuf). 11 continue 
enlouv631 culotte mais sans le frapper, 


All, = cxpliquez votre présensc à Montbéliard le 15 décc- 
bre 1943, 


De = Nous avons, ma femme et moisété faire des achats en 
particulier des articles de ménage, des disques de 
phono, 


HUTH 
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MINI 


ado A H5039-0140 


où avezevous dé jeuncr? 


dons la forêt 


forêt! On ne peut déjeuncr dans la fortt 
saison, 


Justerent, quend je le peux je n'arrête dons la forêt 
m'intéressant aux moussess c'est tout à fait la saison 
des mousses ct jc complète ma collection, 


Pierre a logé chez vous? 
Non (il regoit unc rouéc de coups). 


LI Allemand lui présente une série de photos; M. DOALGRCUES 
Foos celle d'un agent lead du contrecspioma 186. Il nis 
le connattre ct est à nouveau battu, 


ies S ava "E ege nc voul lez pas Wë g 
CG 
Après ect interrogatoire qui a duré de 8 hy à midi il est 


ranené dans sa del lale. 


Huit jours nprès second interrogatoire avec lcs mêmcs QUES 
tions, Il. nic toujours, il ne pcut donner aucun renseignement e 


All, Votre ferme cst dais la chambre a COLE y nous nc cesscrons 
se elle que lorsque vous parlerez§ (Ceci était faux, 

sa ferme n'était pas là), 

Vous ter fier dé vos mains, vous dessinez bien, mettez 

votrs main droite là (sous la presse à polycopicr, quel 

Queue tours), parlez ou votre main sera broyée, 


es Que Ciro-t-on lorsqu'on me reverra? 


pas. 


On ne volé reverra 
Jc fais le sacrifice de ma min, 


Mnalenens l'Allcrond arrêtc, Il sort de la servicite dG 
rhoto lc représentant dans une crotte à côté 
jeté là en 1920, DOMMERGUZS explique l'origine 
par le temps et l'humidité du licu sont devenus 
‘fcunsifs, "Vous auriez dû nous avertir", (il, 





UL] 
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DOIL-ERGUES p ; 5 mois en cellule; il cst a nouve vv in» 
térrosé mais ned éi fois sans sévices, On lui donne à lire une 
Lettre de sa ferme ct on lui accorde dcux heures pour y répon= 
dres il n'y a là aucun traqucnabd, -Au pout d'un nouveau. mois 
il cst cnveyé à Compiègne où il subit les traitements que l'on 
sait; la schlag pour la moindre chose $ pour ne pas avoir salud 
un soldat, pour ne pas être assez rapidceese. IlL crnins surtout 
un cerbere flanqué de deux "prop chiens. 


T1 voi uaccanarade suspendu avec un poids de 50 ke, à 
chaquc pica: on autre dont les yeux ont été crevés "CG des 
Ónin: Less wi cnt nt devenu comp léteren aphonc, Le registre de 

LC) 165 était toujours rempli, mais les malades 


nn me 
ROL NCS e 


ts D D > 
wis du second convoi qui quitte Mupieèsne; 
dement il pcut 8 'Évadere. Le rests du convoi, suit 
600 prigounicra, swrivé à Péronne est libéré par les Allics. 


Pour copic certifiée conforme 


Le Délérué du Gouvernencut provisoire 
de la Repu pak age IPoNneaisc 
nu llivisteve Pu blic du Tribunal Internationni 


des "eer? Orimninels de Guerre, 


Sign 
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MISSION du CAPITAINE PERRY G.E. MILLER 
PeveD. SHAE 
sept. 12 Oct, 1944 
(IIIème Récion) 


Prisonniers à DIJON 


BERTHIER de la région Militaire à 
DIJON, 


Le Commandant STRTHIER a été arrêté lc 10 vars 1944 par 
la Milicc ecitamedc par : Gestapos près un pillage complet 


7 L 


AG sen 2omicils il est een & Lo Gestapo, 


Ie prenier interrogatoire se déroule diwas fn¢on covrsceve, 

les Allemands veulent avoir des renseignements sux les parachu- 
ILES o 

ores, lors d'un second interrogatoire où opère 


z 


eg 
un certa JERAN. i ist battu à coups de nerfs de boeuf, 
pendu la ste entas, ricnacé de la bnisnoire sans qu'il y ait. 
is Daer i enfile ume line à ongle sous l'oncle du pouce 


que dans ccs conditions il avoucra 
tout ce dont or u ccuscr qu'il s'a'isse du vase de Soise 
sons ou de La po Beier XVIe 


IL est jeté anans sa cellule où il reste 8 jours sur lc 
ventre les muscles fessicrs brisés, 


IL subit cusuite toutes les brinndes rdéscrvées gpobirlencen 
ux ofliciers, en particulier au moment de la corvée de i 
excrei2ce au cormandecuent avec les tincttes dans les mai 
présentes tinctics, renosez tincttesSrciccece 


crmicne dans des wagons ferré 
smottes à dents pendant 4 jours ` 


ï 


schapper à la faveur d'un raid 
copie certifiée conforme 
Lécué du Gouvernenent prov: 
Republique Pranccise 
Public du Tribunal intsrrcti 
Grans Orin incls de Cuc 


: D. DE LÆNYHON 





diL LOUN 


*ïriss inn 


` +41 
4 D ESAN y ICON. 


.Joagslour DaVILLTLSLS 
: 13 Rua Pestour à 
nour Charles GOET, I: 


[968 sany DáVILLIERS 36t c 
Jané C3 oviplloité eva 
tlutur étranz 

wl cours Clint 
Guns un étuu 


‘Shree A Je xr 
2180716 wo Vu 


Thi Las 


P ia RU 


Hr? da. bn: 
ours onchuîné dans su 
trévors uns art: AE KARA u 
auraca Los nulns aris s cans un étuu, tundle 
Lul anfLLlatt dat o: 3 E Los sn3L38, 
tro Ca 808 ot 28 Secroché à un 
urruchéas 


Dour copla cartlfléa confor: 
Lo Délérué Cu Gouvern3siint ~rovisolre us 
hévublilqus Pruagulse 
au jilalstérs public du Tribunal Intarouti 


aos Gruncs crlalneols cs Gurra- 


Sl3né : DE MENTHON. 
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itission Cu Gapitutlne perry G.E. MILLER 
SAA D. SHabF 
29 Scot, I2 Oct, [1944 
(IILèa3 Rézlton) 


mr.ltoaont ds srlsonnlors à BESaNCON 


Maal rnu? <3 Me DAVILLIZ:S , Ið Ruc Pestour à Besançon, 
EE 7 | 


archivista à Lu préfooturo) 


Gu Dr.Ch. GOT, I8 nus ic L'Ora; io Ghenurs à 
Zo 8unç 10. 
Zoé «3 plus és 50 ans,préssnta Lo typa pros- 
Se eriocuturat "as LitateLLoetusl; melzri, paltrino étroits, 
3.120% voutdé, très alopo; op sont qu'on Lo Cérunz: Gens 
VAUX, Loxsan' san vient Lut Gigs un récit ĉa L'éstsocs 
ïL L'uvuit orm.ché à sos oocuütl ons, ) 


(irr, DaVILLIZES 


DAVILLIOLS ost vrrôtéo La 23 août 1943 pour avoir bó- 
evaussur gtrenzər; allas vst fru:péo à Lu Laos 3t sur 
832 Lntorrozetolrs; uctusllonsnt alla ast on 


M. DAVILLILAS au oourént ca L'uotlvité ca es foana,nty à 
orts ureins .orbiotpationa Clriets, = IL cst urrdté Lo 27 août 
1943 ,ooacuit ius Locourrs st sens qu: son Lésnttté Lui solt 
€aquncés, Latorrozé &s 20 4,80 à $ H cu atin , - On kul dó» 
quo CIS rons3Lms ents, 2 Lul nontro ces photos: LL nis Sae 
volr cuol.u3 chose ot an >rticullsr Le bənna arrivés Q3 L'a- 
ytotour pessé per 3rost, - a Le fln do son Intorrozetolrs,ll 
sntroveit su 12:19 qul valt été gurdée Gang La plèc, volsino, 


Dès son ontrée còns Lu Glècs où 29 Colt L'intsrrozor, Mr 
DaVILLINRE 38% colffé clu: "Ep G9 nasus protézoant La DEL 
no at !2 anapa de sas jü aba nt Salag co fuablérss pro- 
toctrloss aualos ca foatss, tout upparasmmant pour évitor 
Gas frouturis ossaus2s Lors co L'augpalleutlon ces coups qul 
Lut sont portés. - Sos avins sont placéss Gung C28 appurcils 
d 3 Sorry it G3vunt ses yəux on plega Css Luapas CG: forte Ln- 
tonsité pour muintintr un osrtuin étut c'hypnsso, 


Après son lntorrozetolro on Lul ü als Cu vinalzr sur 
sos plulos, =~ IL set rosté I5 jours on oatlule, ~ pu protester 
auprès «tua offtelsr Allan at ù été ra laché, 


à Sc sortls C2 prisn,ïr,.DaVILLIEXS 2 Conancé dos solns 
tu Doctour GOLET que nous avons vu; LL Lznora tout co le oor- 
risponcanc cu Dr. GQUET vie lo Dr. AlLlLin-nc, 


Lo Dr.G9:ET nous è rants Las Caux Lattr3s cont ol-jolnt 
c9pLas, à Le suits co Lu 8305nc: Lattr3, Lo Dr.allianc lul & 
répondu quo le jusstion Civult trs trultés on huut Llou at no 
Egponduit pus do Lut ou «ss sorviess co sûrité Cs Bosungon, 


18) = 3os-nçon - 6 Oot, 1944. 
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ORDRE NATION... 
É 38 IW) EC LUS II Soptambra 1943 
CONS: I mn D aix PAMEN NEAL 
DOU 3 


+ 


23 L'or13 co Gheunsra 
328.144 C ON 


Le Doctiur GOULT,Seerétulre ombre cu 
Cu Goilèzs Déoertansntul cu Doubs, C3 
Nettonul.css Méciolas, 


stur Lə :fécacotn-Chof cs Le 
De ILLO 93 3E 5aNC ON 


"tanstour La yiéf.cc'n-Ch22 st Honoré Gonfre 


ZIL Lihonassy Go vous vranottrs ol-jolnta Le not 
récizés sur gau Cat at ucrogsés à nos confréros € 
mont, Guns notro aircululre cu [or Saubtambra. 


Jò Cols, étuutra urt, an ornselsoe2,aborcar uveo vous un 
autras suj3t 


Tout coraltèrscaoint, jlal au à Connor mas salns à Br 


u 
mégane da platos at aoohymosss nultiolss ĉa lu fe 
t 


p KE 
Gc ,prrwuitss por. .Gos upparslls Cu tortura cmt 83 
La sərvles C2 straté utlonuunës q} 8'ezit lun homas Lët 
touont honore sls, foethonnutra tmoortunt ca L'Etut frun. 
qu 13. cul — été urrôté puros qu'on La juzoatt susciptiblo 

à fouratr oirtutns ronsolynanints, & à qui rlon niótelt 
Yeverehé, 39209 Lo prouvi sa also on Liborté au bout co. 
quatquas fours, quant fut toralné L'latorroyetolr2 on ‘u3L 
29 aveit =e ré La souisttra, Ls tortura Lul à cons été 
inflizdsa, à.titrs co sunetlon Lézltlas ou c3 Lotto 
Céfins3, cuns Lo soul but Gs La contrutacra à perlar 
Sous Li aap A Lu vlolasnes ot co Lu doulsur, 


sour 4 oL, - qu r orés3nte tel Lo Goprs Médloul Freaguls, 6a 
st uns Oe os eonseloenes ot un strict covolr co au ohur- 
7G 49 VIUS ‘sh zaul x 63 qu'il mtu été Gonné Co constitor cans L'ex- 
foleo co "a D 2 jo Puls tapal à votro oonsclancs t-o MÉC = 
cin st vous 6524000 SE na vartu ĉo Le ntsston ås protéycr Le sun 
té physigus Co sas hLedlos Goat tout nétasctn ost Log stl, nous 
n'avons pa kg G'Loatarvontr, 


Ja suls évlconmasnt tout à votrs atisoxsttlon pour L' snqudts 
nécissulr. at 43 foril pessor très proch. tnonant à vos burcuux 
notr: siorétuira qui vous on Pi cuan” vous VIULTIZ DLon av roe 
covilr. 


ar éar, NING ur 13 écoctn-Ch2f at Honore Confrè- 
5 m38 goatlusnts Lis lus cilstinzués, 


CH. GOLET. 
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QUIL 


Besançon - 8 - 


De Ne cas Me 


C.D. 


cu DOU3S 


18, Rus Oras uso Ghenaers 


BESANCON Lo Dootour GOLET, Bocrételro ambra 
du Consell cu Gollézo Hépurtanantel cu 
Doubs, Co L'orcre Netlonul dos Mécoclns, 


à + onsicur La Mécocln-Chef ao Lu 
SLDKOMIaNDaNTUR òc 3ESaNCON 


Monslour Lo Médeclo-Ghof ot Honoré Confrér:, 


Vous avez blon voulu rotontr Los fults que jo vous ul expo- 
sés Gans az Lettre Cu II Soptenbra I1944,4u sujat des &urelLs 
ĉo tortura als on oouvre pur Le sorvico co stroté alleaunc,au 
cours da L'intorroratolre d'un fonetionaulroe franguls,que j'al 
ou angults à solznor: vous m'aviaz dosundé, conse LL ost natu- 
rol, üa visitor vous-a3me Le personne en qucestlon.- Je vous al 
réponûu, Lors da notre réconto ontrovuo, qua Lu Cénercho fulto 
pur aol auprès ca vous, L'étult à L'Llasu Ca L'intéressé et que 
jo no savais pus s'LL m'autorisorult à Lo falra conneltro; ja 
tions à préctsor, on effet, cua je rovandtque pour mol soul, Lu 
rosponsubllité do cotto talttutive, que Le parsonna 91La-:50 
par Luquelle j'at été ameng à connultro on rulson de me profas- 
sion Les faits quo jo vous re porto, n'ost pour rlon duns 69 
repport: quo Le question ost strlotonont professionaclls ot gus 
mu consclanca méclewls m'ohllzo à Lu portor Cavunt vous, ~ C'ost 
yous clrs quo ja n'üvanco qua co quo jo sals co constatation 
cartuino et que ja ne porte zarent sur 192 honneur &lhonao,ûa 
aédeoln ot és Prangels, co Le vérectté Ca mu dé z0sltlon, 


Mon auluce a été L'objat co Le part du services co sûroté 
alloiuna, Ge doux Lntarrszutotras Les Gorniers jours cu ats 
EMA t 1943; j'ai ou à L'oxunlnor Lo 8 Sopteabre 1943, c'ast-à- 
lro uns Glzulns Co jours après qu'il sortalt Go Lu prison où 
LL avait récluagé on vuln Les solns üu aédocin, - IL portelt 
ancora uno occhyaosa uplpébrulo zeuch2 ot cos érefluros cele 
rétion tanporo-nalulro croita, qu'il ata dit ôtre le fuit c'uno 
sorte Co osrcle qu'on Lul uvelt fixé sur le téte ot sur Laqual 
on frupoult uvoc ča patltos sessos, - IL evalt des ecchysoses 
Go Le fuco dorsule dos auins, call:s-ol uyunt été priscs,c apres 
ca qu'il ate Lactiqué, Guns un Spperell Ge sorrezo, - IL avult 
encore sur lu fuco entérlouro dos juabes, cas cloutricos oroûtou- 
ses ĉo petites plulos suporfletialles qui étulent Lo résultut , 
mlueteLL cit, Co coups sduinilstrés uu moyon do buzuottos floxt- 
blas uranéos Ca potites polntas, 


Je no oons évicennent affirner Le moce Ce production cos 
acchynosos ot olulos constutées;je noto aqu'ollos sont purfalto- 
aent on ra rport pur, Laur uspect, uvac Les ox lLloutlone qui 
m'ont été connées, 


IL vous sore fuctlo, Monstsur Lo Mécocln-Chof ot Honoré 


AKRAB BR BI 





DESANCON + A 


Confrèra, Co suvolr sl das aprtrolls üu genre de coux uuxquols 
jo futs ulluston, sont réollousnt on usuzo dens Lo service da 
Süroté allenunc; dans co ous, L'ooportunité de aon Intervention 
ast antlére : Llu consclonoo méclealo ne peut ucaottre qu'un 
Lotorrozetoirs s'accoipaze de li procuctlon ce Léstons oorpo- 
Folleg, 


Voulilloz uzrréer, Wonsisur Lo lidaectn-Chef ot Honoré 
Gonfréro, L'exoressizn de mas sontlaents Los plus Cistingués, 


CH GOMET, 


(MAMAN 
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r pruitasont ae prisonniers " 
_ yistte à La atsan cturrat úa 3ogengon + 


Té 10120420 e Mae PERIERE, unelonaa ghof-surve lt Llanto 


ga rèslo zénérule Los foqnas ételont puttuos nals sans 
gublr ao Sévlcos spéc tuux; alles reposulant a game Le sol Bens 

puLLLacso + una joune fLLLo Molle GRESSaRD, 119 naus Yong VU, 
o dé 7485 auns Lo guchot C98 hon108e 


Lnalviduels ou ce Le Groix-i9u39; étalant 
rata: ) l o uLllenunde heiu ptalan (!) ured 
gantining ) as ĉənréos périssub bor étai 


pour*L38 » tsonal èras. 


aa PERRLERE & entonûu fréqueaaont Los parleacnts LE 
hoanag, able en P vu oortalns “ont Las pleds uvuLlant été brùiér 


„wu ra se 


Nous avons aomundé à voir Liadjudent 3AUHOFER 09 Lu 
EELDENGENDARHIERIE,Latorné uctuolLament a Lë awison atarrot à: 
3eaungon et orizinetre ce Vieans, 


LL nous & cartifié n'avoir fres que 7 honans e: 
yatnous AELK: mentL Lors atintaorrozetotlras; nous LIN" 
Luissé so Lunoor gens un Linz régit (purtl3 françuls, Af "H à 
losgad) sur poe Affaire $A résLstunsa à mamgamoah + e LL Qoue : 
RTP TEE AA A ké CRE SS Ach ` Li pL UCL ad Sik mb RAN a 

Tani llos affiraunt sa fol ohréťt onno et pontunt avos une plati 
120 9 Lnpress{ onauate tout suntt nant nattonaL ou ngal, 


Nous avons ov plus tax L'ocoüston do nous ont. van 
cot trâtvidu. tu service LO géourité uilitalrss gon 8 c86 T 
corticulLèrenant nb tz uu Joint co vua atroaltés % EK 
détenus 44 
orgsonee \ Lu prison et g% purtloullar La Y 


d'ua unalforae ` , L'ont Luno Lté à udoptar cette Btt thc, 
L'aspolr óe suuver së +049 `` : 


19) = gesengan 6 ootor "Lux 
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= freltoront uo Prisonnlors à 3ESANCON - 


Tél zny 39 OE INO CRETIN Norbert, à Dijon (S.:1) 


et men ee ener 


CRETIN a át ë $é La 3 Décombrs 1943 sous L'Looul- 
putilon de truruil seo oF pore Ge p'.scaniors, farricutios 


ds faussas certes,- LK mLor interroratotra c'idcantite 


Ua Ve 


Llou La 3 Déce abre, - ï interrozut.lvo gar io font 


KI ah 
La 14 Janvier 71944 de IO H à 15 H. - CRATIN & tout a 
uvous La Fabrication Go Z faussos cartos; - E< 
O's Tian CUBE. 


Avant touta avestion posée, LL & é 
Goscandy duns la ceva, mis complètomsant n ot J 
de nerf de boeuf ot Ga Lanléres, mauis jauuts pendun’ 
Lntarzozutoiras subls, il ata été murtyriad ooma co” 


_ Le I9 Avril, Laterrogé par le sous-Chaf Gu 
GESTALYO Ga DIT ON, ogalul-ci Lui à parlé umicaio 
praponé da Lo falra sortir Lo solr s'il econsunteit 
nattre 


Ganz mambros Ca Lo Groix-hou 


(nnt G ; 


Au début as son Inourcérutlon of uttalnt de 
LL ü demundé La visita méficulas LL eat rosté 17 Jour: 
ehatas duns e Lie, ~ Go n'amt que 19 jours après: 
nungo de sito qu'il à va Lo médecin, 


Dirtzé Lo 26 Avril sur Conplèzno, CRETIN s 


Q etzi 


à travers un? pur:ls vitrée, CRETIN & ou vols 
Lə 14 ot La 22 Janvior 1944, Son oumurecs 3ERTHAUD 156 
S prlses dans un étau tunüls qu'on Lul anfLlLlett avs ópin- 
Sus Les sawang on Lui ülsant +." perle... perls." =» IL 
üu été fustlLlLé Le 2 Févrior avoc 8 autros, 


n < 
tae 
2 4.085 


Vors Lu fin Mars [944 on cellule LL a vu son 
ruc? RICHARD, monottas sux “ulns, cans Lo cos, acéros®: 
Los ging À un palun as bouchor , LL rent Las onopia 
ruchése, Las zonoux brisés, 698 oulssos avelont été e 
uns un eppuraLll, : 


22) = Dijon, Le 7 Cctobra 
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SERVICE AMERICAIN DE RECHERCHE DES CRIMESDE GUERRI. 


+ —— ne ee a 


Dépssition du Lietenart Maurice HUREAU, 36 Quai Amiral 


Lalande. le Mans, 


Arreté le ler Aout 1944 fut htutalisé au moment 
de l'arrestation. Au cours du ler onterrogateire rut 
battu 1/2 heure pieds et pnimgs liés, 


Pans les 5 jours qui svivirent, subit 7 inter. 

rogatoires accompagnés de matraqvage au nerf de boeuf 

ez à la cravache, Fut hrulé avee des cigarettes et piqué 

aves des épingles. S'tant évanovi deux * us fut relevé 
coups de pieds dans le ventre et les reins. 


[OA 


H5039-0150 





(IEN 


H5039-0151 


Je _seussiene, Lieutenant Maurice HUREAU, demeurant 
au Mans, 36 Quai Amiral Lalande, chef de griupe de résis- 
tance, dit CLAUDE, groupe FrancewAnglais, déclate que : 


Le ler Aeut 1944 ge devais, avee la eaopératien d*un 
officier britanique fair une attaque sur la route de 
Parigné-l'Hveque, entre Parigné et le Grand Dusé!Je svis 
tombé dans un guet-apens. 4 11 heures du sèir, par 
tr:hison d'un de nes membres qui sachant que tout mon 
Ke pe devalt Bin rénu À eette attacue, ersyait pouvoir 
faire tn bon soup de filet. Cet ndividu se disant 
rervégien ante ‘avait fourni des gages de séeurité en 
Abattant lui-iéme 7 gllemands de la Wermasht sous nas 
yeux. 


une trentaine de membres de la 
mililtairss de la Wermaeht; les 
) dre ane deux du groupe &e soir 
JILEAU }ierre, chef du groupe de 
surpris du fait que les memtres 
comme nous kabillés evec blcusons 
lentes "Sten"s 


J'ai 
Gestapo, : 
allemands ne 
Là moi-même 
Roéz € s „Nous ava 
de a Gestaps 

cains et 


d Sei 


n e ` 
wm D ct ï> c+ Ory 
4 Te 7 


Lé Le TD 


4 
à 


amené aux archives au N e coups de 
eins, des roups de ventre et 
coups deprenades à main sur 15 malgré 
rénssi à CAY ouPler ron preter 12 Gans un fossé > 
Crayant aveir à faire Aa» des of l'armée, je 
voulus trsiter d'homme ; ë homme satisfaction 
aves un oficier ger st n en apparence, 
qui dès qu'il a vu que j rien dire s'est 
montré plus brutal- 


e 
+ 
ut 
* 
EL 
op- 


ee fe j Ki ren 


34 
OH 
e 

s+ í 

= 


On n'enferma dans une Lule seul et vers 3 heures 
H 


Gu matin, je fus appelé au post? de garde. Après les 
interrerati na d'entrée et re B  aycdy dépouillé de 
mes affaires sauf msn pantal et ma chemise, l'sffioier 
eue nt me batiit pendant un amie hew après m'avoir 
enchainé 1 leds et les mal > ne quitterais mes 
chaînes aux sn pr que lors de ma déliov A >).0n m'emmena 
ensuite dans une cellui E O 3 a= 14 un prisonnier, 
et pendant» jours , je subis 7nint èt 7 fois 
je fus mabraqué!Comme 3 feis de sui cb it mentis sur ma 
reek ble identité, je fus également ma traqué 8 fois par 
‘officier de d'entréee; ie puis 
affirmer que interrsæèrent se condui- 
Sirent comme ES high ed chaines aux 
pieds et aux ines aux pieds même 
dans ma cellu yen ‘une sravache, un nerf 
1 tfiniors de la Gestapo 
ine WESCMANNs un milicien 
allemands employérent 
et les brulures ce 
des me fir reculer jusqu'au 
re nenacant te eer 2 doigts dans les yaux. 
téranauts deux fols peni eet interrogatoire, étant 
` la téte, et je f relevé A co. ps de pieds dans 
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le ventre et dans les reins par mes interrogateurs qui 

s'arusaient de me voir en difficulté enchainé comme j'é- 

tais ; on me menaca plusieurs fois de me fusiller, et 

l'un des interrogatehrse me dit ceci :T'en fais pas 

on aura ta peau si tu ne veux pas varler".Je fus un-jovr 

reoncduit jusqu'à ma cellile qui était au même étage 

à coups de matraque par un des gardiens absolument fou 

de rage.Pendant tous mes interrogatcoires, les membres 

dc la Gestapo buvaient , fumaient et s e conduisa ent 

comme de véritables souda ds.?endant 5 jours, je n'eus 

pes de lit dans ma cellule et le 5ème on me donna une p 

planche sans pailleasse.Je n'eus aucun objet de toilette 

ni aucun moyen de me raser ni de me peigner ; les gardiens 

de la prison avaient un sentiment de peur incroyable ë 
envers nous(sans doute effet de la propagande). 


La veille de l'arrivée des amérigains, 50 de mes 
camarades furent envoyés À Frénes, le retes entendit le 
Soir les préparatifs de fusillade.Le lendemain, nous 
furent tout surpris de ne plus rién entendre dans la 
maison et nous Tome: délovrés par l'arrivée de la Police 
Trancaise.Nous apprimes que les allemands avaient laissé 
des hommes pour mettre le feu à la prison, ve que le 
responsable allemand n'osu pas fuiret Au sortir de 
la prisor, nous vimes des allemands reverir pour nous 
chercher et nous fusiller. 


A ma sortie de prison j'avais le coude com- 
plétement détoitér 


Au Mans, 19 11 Petpbre 1944 
UREAU 


Aed Constantine 


end De E shale 


pour copie certiféée conforme 


Le célégué du Gouvernement provisoire 
de la Réïiuhlique Francaise 


au Ministére du Tribunal International 
des Grands Criminels de Guerre 


Fə de Menthom 
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SERVICE AMERICAIN DE RECHERCHE DE CRIMES DE GUERRE, 
I RI DE GUERRE 


Rapport du docteur P. QUIRIOU de Morlaix sur les tor- 
tures infligés aux prisonniers par la Gestapo au cours 
des interrogatoires, 

Le détenu SESSA succombe aux suites de la bastonnade. 
Le pharmacien TREVIDIC de St. Paul de Léon a le dos, 
les fesses et les parties génftakes gonflées dthéma- 
tomes. A perdu 4 fois connaissance au conrs des onter- 
rogatoires. 

Melle  KERENFR, sagewfemme À Morlaix a le dos et les fes- 
ses noires de coups. 

De nombreuses autres victimes présentent des blessures 
similaires, 


Inerwiew avec Mme CEZAIRE de Morlriæ arrêtée le 11 

Mai 1944. Couchée sur une table les jambes pendantes, 
dénudées et frappées en présence de son fils jusqu'à 
évanouissement. Ranimée chaque fois À l'eau froide, la 
torture recommencait. Cela dura fle 9rheures du soir à 
3 heures du matin. 
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THE GESTAPO AT MORLAIX (FINISTERE) 


Manner of cinducting interrogations at the Quai Leon. 


In interview with Dr. Quiniou, medecin de la maison d'arrêt 
Creach Joly at Morlaix and the chief warden of the prison, the | 
followimg description of the interrogation of suspects was obtained 

Lt.Polman of the Keldgend<rmerie arrested the supposed 
"terrorists" and delivred them ta the Gestapo. 

Dt. Schmidt of the Gestapo directed the interrogations in 
the presence of his Secretary and mistress Marie-Therese L'HENO- 
RET born in Brussels. 

Upon the suspect's refusing to talk,Lé.Schmidt, assisted by 
M-T-L'Hneoret,began the ill-treatment. It ig noteworthy’ that 
this woman was the firdt to stike the prisonners and did so with 
even more cruelty than Lt.Scimidt. 

The accused, after being violentlg hit in the face, was made 
to crouch,his hands tied together.A stick was then passed over 
his elbows and under his knees,anchoring him in this position. 

He now received a fist thrashing. 

He was forced to lie face-down on a table with his legs 
hanging down. His trousers were drawn off (in case the victim 
was woman the skirt was raised) and in this position he was bea- 
ten with a club made of rubber 4 em.in diameter, until he fainted 
with pif. De was brought back to consciousness by plunging his 
head in a bath of ice-cold water and the traetment repeated three 
or four times, according to the endurence of the victim. The in- 
habitants of the Quai de Lech could hear all day long the horri- 
ble cries of theses martyrs. Some of the poor wretches tried to 
commi suicide by jumpinf out of the windows, 

+H+4+4+4+44+4+4+4+44+4+4+4+4+4+4+4++4++4+4++ 

After these tortures, the accused were put in the prison of 
Morlaix where those who were considered guilty were sent on to 
the prison of Quimper or Brest to the further dealt with. 

D+H4+4+4++4++4+4+4+4+4+4+++4++4+44+4+4+4 +44 

Mlle, Kerenneur, Mme Jane, Mme Cezaire,having undergone 

this treatment,confirmed the declarations of the Dr.Quinion and 


the Chief Guardion of fhe prisons. EEN 


In the case of Trevidic,who bs mentioned An the attached 
report,and who has now disppeared, he was treated even more sava- 
gely than the others. 

Over and ahove the regular beating, the two Gestapo fiends 
took a sassistic joy in beating, with a rubher club 1 em.1/2 in 
diameter on the genital organs till they offered a frightful 
Sight (his testicles were the size of a football and quite black). 

+++ +4+4+4+4+44+4+4+44+44+4+4+4+4+4+ bee ey 


Attached documents at back of this page : 
Rapport of Dr.Quinion, 
Laboratoires analyses, 
Inervicew with Mme Cezaire. 
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Rapport du: 
Docreur P.Quiniou - Morlaix le 20-9-44 


ne rene at 


Rapport eur les atrocités commises et les mauvais 
traitements infligés par la Gestapo aux prisonniers FRANCAIS 
pendant leur interrogatoire. 


Les faits signalés ci-dessous je les ai constatés en 
1944 pendant mon séjour à la Maison d'arrêt de MORLAIX comme 
Médecin, 


l.) SESSA, de HUELGOAT, larges contusions trés profondes 
des régions lombaires et fessiéres - ictère hemolytique - 
congestion du foie, troubles urinaires (ci-joint deux analyses 
d'urine qui momtre du sang noirci dans les urines, sang dâ 
& une rupture du rein). 

Mauvais état général, +402, prostration.Je rédike un 
certificat pour la Gestapo démandanr son admission à l'répi- 
tal et en soulignant que SESSA est mourant."Il est bien là" 
répond le Lieut:Schmidt de la Gestapo. Là, c'est A dire sur 
un grabat sans soin, sans air, dans un réduit ou sont entassés 
une dizaine d'autres camarades, 

De jour en jour le cas du hlessé déclinait au point qu'il 
ne peut s'assoir pour l'auscultation; le pauls est filant, 
le faciès terreux, l'haleine devient subitement d'une fétiditée 
telle qu'elle indispose l'entourage; c'est la srangrène du pou 
mon dont les signes précèdent la grangréne de la fesse et de 
la cuisse gauche,le foie a été littéralement écrasé par les 
coups de matraques. Je refais un deuxième certificat quelques 
jours après en demandant @'admission à l'hopital, car il est 
vraiment impossible de soigner un malade si grave A la prison. 
Deuxième refus, malgré la mention "mourant", portée en rrnndes 
lettres sur mon papier. f 

SESSA fut enfin admis à l'hopital de Morlaix où il ne 
tarda pas à mourir, la cuisse, le dos et le poumon en proie 
à la grangrènc. 


2+) Le Pharmacien TREVIDIC de St,Paul de Leon, a le dos 
les fesses, le bas du ventre, les parties génitales littéralc- 
ment noirs; les testicules et la verge sont gonflés d'hemato- 
mes. Sous les coups, 11 a perdu quatre fois connaissance, à 
chaque fois la Gestapo l'arrosait d'eau froide pour Qu'il re. 
vienne A lui et recommencer le martyre. Ses poignets ont été 
déchirés par les menottes À pression, 


3.) Mlle KERENEUR, sage-femme de Morlaix, a le has du dos 
et les fesses noirs de coups; le pubis est douloureux, ivtère 
hémolytique. 


2 4.) Mme LE JANIE, de Morlaix présente des coutusions très 
étendues et profondes Sen voie de rébsorbtion). 


5-) Mr. TE JANE, étudiant de CARHATX, a été battu d'une 
manière horrible:les muscles du ventre contracturés;les yeux 
sont ictêiques;les fesses et cuisses sont gorges de sang noirci 
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J'ai vu de nombreuses autres victimes dont je n'ai pu 
retenir le nom. 


a X 


Je répète que toutes les blessures ci-dessus ont été 
occasionnées pendant le seul interrogatoire. 


Fait A Morlaix le 20-9-44 


LABORATOTY ANALYSIS is attached to Doctor P. QUNNIOU'S 


statement in the original document. 
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Documer.ts concerning the Gestapo interrogations-deseribed 
on preceding page (Morlaix) 
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Intervèew with Mme. CEZAIRE of Morlaix. 


Mme Cezaire was arrested, along with her son, om May llth 
1944, to undergo an interrogation on the disappearance of her 
brother in law, qho had taken to the Maqui. They were taken, 
handcuffed, to the house of the Gestapo. Refusing to talk, Mme 
Cezalre was forced by a Gestapo agent to lie on a table with 
her legs hanging down. Her skirt was then raised, her drawers 
torn off, and in the presence of her son she was beaten with a 
piece of rubber hose till she fainted. The torture was kept up 
from 9 in the evening till 3 o'clock in the morning. Each time 
She fainted she was revived with a bucket of cold water, 

The last time she only came to an hour later. She and her 
Son were then taken to the Morlaix prison where they were kept 
from Thursday till Sunday morning, without eating and without 
having their hand-cuffstaken off. 

Mme Cezaire was not allowed to see a doctor, though her 
State was so depärrable that she could tòt lie down, 

From there she was transferred to the prison of Brest, and 


later she managed to escapo from the train whith was to caeey her 


to Poitiers. 
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Deposition. le il. JULY, Procureur à D 


56 le 24 juillet 1944, fut frappé 
de Latraque au cours de l'interrore 
et plongé dans une baicnoire l'eru rlacéc 
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SUBJECT : TORTURE OF lr. JULY BY THE GESTAPC 


Perry G. Miller; Major, Inf. 


the 24th of July 1944, Ip, JULY, an attorney of 
Dreux was arreste by six members of the Gestapo as h: 
was leaving the Palais de Justice in Dreux. He was takon 
froun there to the office of the Feldcendcari.erie where he 
questioned by two zenbers of the Gestapo anc accused oi 
the local chief of resistance, anc having been present 
uring the parachuting of arus. Since If July was etorri- 
cl not to end the Germans laic out various instru cts 
torture fore hin with the hope of intiridatins hi 
their efforts were fruitless, so the torture Ler? a, 
Since the story as told by lr. July is so co: ples 
it has been translated and will be told 
oint on in his own words. 


ied behind ny back with hanccuffs. 
L 


H 


Je lA - 
one 


After about ten minutes of interrogation, one of 
(erang slipped ove on his richt hand and the other 
nm.ed hinself with a club. For about five rinutes, I was 
heavily beaten by punches in the ribs and clubbed in other 


+ 


parts of the body. Having uy hands tied, I could not res: 
el tines I hed to fall to the sround under the 
; and was immediatly raised up by kicks fron heavy boots 
lly lost consciousness. When I regained consci..usness, 
questioning stardec again. The result being the sale, the 

Germans took off the handcuffs, unde ec undress, rehani 
cuffed ne with ny hands behind ny back, anc I was then 
lea into a bathroom where n bath tub had already been 
filled with iecc water. My hands were still tied behinc 
back., The Gerrans subrerçed ne in the tub anc beat zc on 
the heag with a club each tine I carne to the surface, I 
cinelly lost consciousness from rowing., The Germans took 
cut of the tub ena when I regained consciousness, they 
proceeded to question re anew. 

Ten minutes later, I was subjected to the sane 
treatrient in the beth tub again., This tine, I was plun;ed 
head down with ny feet in the air; I do not rei ember 
cxrctly the state I was in when I left the tub, but after 
2 rew period of interrogation, the Germans cic not persi 
(in torture). 
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4iter having recnine?t consciousness in the cell 

vhere I had been trensfered, I noticed that xy wrists 

were covered with blood, The handcuffs hed penetrated 

the flesh without doubt when I was firhtins in the water, 
The next cay, 25 July, I was taken to a field near 

Dreux where arus hac been parachuted, asein with wy hands 

tie behind my back, but not subjected tc any bad bront: cut 
me night I was locked up in the prison of Chartres. 
The next day, 26 July, questioned asain by four inspec 


Gestapo of whon three seciied to be the Ges- 
i I was accused again of bein; the chic: 
of Dreux, and to have as such organizo 
ce, notably that of the viaduct at Ch, 
ny negation, the inspectors had ny wric 
my knees and I was left in this huñđle positi 
abcut an hour ant a quater. One of the inspector 
with a rawhide whip, beat nme violently on tho 
iüneys to the point where I lost consciousness. 
veral Qays it wes dipossible for me to sit or 
Y v back because the blows hac injured ie so baci: 
Several people of Dreux who were internc2 in the sr 
roon with ne can testify to that, I was subjecte? 
other questioning but without torture. 

The 8th of August, I was transported to the concen- 

ration Caup of Co:piegne and the 17th of Aucust left 
2 train with about i500 others for Gerz.cny. 
conditions we were transported under, were 
larly cruel. I found uyself in e cattle car with 
other ENT where it was i: possible for all 
at the ‘sene tine, ruch less lie down. Several 
nist us were seriously ill frox Cysentery. The car 
had but two narrow openings with bars and barbed wire nt 
each extrenity. Three receptacles without bottor:s had 
been placed in the riddle of the car. Early Curing the first 
nicht, painful scenes of suffocation took place, many 
eportecs had epileptic fits, end I uyself lcst cons- 
ciousness several ties. 

The next morning, in Soissons station, cur train rezai 
nec several hours in the full sun, and we had to i picre 
severol tines to obtain a little water. In the afterncog, 
in Fines station, the Rec Cross tried fruitlessly to 
nourrish us. The scene reoccured in Reins station at 
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; night; wien officials of the Red Cross anc 
werc unable to heve the cars opened in spite of 
efforts. At that nozent rany deportecs were in £ 
perate state if not eleng dead, Truly, there was en 
tly unbreathable atnosphere in the car, 
The train sterted off for Chealons-sur-llnarne; it was 
that several of us doeciied to;try an escepe. Half 
vesween Reins enc Chnlons-sur-larne, we gucceedea in pul- 
iing ont the bars and the wire which obstructed one of the 
cneninxs end about fifteen of us see Hi cut cf the train, 
Unfortunately the Geruans dic not take lon: to Cetect cur 
escape, shopped the train and nany of us were reenpturec 


elel in reachin;: the valley of the ee 
people care to ny aid anc saved xe from fai 
uds of the Gertinns again. 
is no doubt that the Gerrans cid their ost 
were trensporëod under the ost cruel con- 
that we hac been forbidden to take away 
than those we were wearing anc I learnes 
Lai et Compiéfne, As a reresult, 
lly in Germeny withcut any chens 


to return to Dreux. 


Albert J. CONSTANTINE 
2nd Lt. CAC 


PD - SHAET 


Gtote ent of Mr, July 


certifiée conforie 

lu Gouvernerent ier Gerke 
la République français 
Public cu Tribunal SRE TRS 
ls Cri: inels ce Guerre 


P, Ce IMENTHON; 
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ENQUETE 
DU 6805 ème GROUPE DU SERVICE d'INFORMATION A LLIE. 


Torture de WN. JULY par la Gestapo. 


Le 2 4 juillet 1944, M. JULY avoué à 
DREUX fut arrêté par six membres de la Gestapo, comne 
il quittait le Palais de Justice de DREUX. Il fut 
conduit par eux au bureau de la Feldgendarmerie ou 
il fut interrogé par deux membres de la Gestapo et 
accusé d'être le chef sf rie la Résistance et d'avoir 
assisté au parachutage d'armes. h. JULY né s'étant 
pas décidé à parler, les Allemands lui présentérent 
diver `s instruments de torture dans le but de l'inti- 
mider, mais leurs efforts furent vains et la torture 
commença s 


Le récit de M. JULY a été transcrit ci-a- 
près : " Mes mains é aient liées derritre mon dos 
avec des menottes. Après 10 minutes cnvirion d'inter- 
rogatoire, un des Allemands mit un gant à la main droite 
et l'autre starma d'une matraque. Pendant prés de 5 
minutes, je fus cruellement battu, je reçus des coups de z 
poing sur les côtes et des coups đe matraque sur 
les autres parties du comps. /:yant les mains liées, 
je ne pouvais me défendre, A plusieurs reprises, 
jc tombai à terre sous les coups et je fus aussitôt 
relevé à coups de bottes. J'ai finalement œ erdu 
connaissance. Quand je revins à moi l'interrogatoire 
ala gada we le résultat étant lc même, les Allemands 
m'enlevèrent lcs menottes, me devétirent, me repla- 
cèrent les menottes avec les mains derrière le dos 
et me conduisirent dans une salle de bains où une 
baignoire < tait déjà rimplie d'eau glacée. Les Alle- 
mands me plongèrcnt dans la baignoire et me frappèrent 
sur la tîte avec une matraque chaque fois que je va- 
niis à la surfacc. Etouffé, je finis par perdre 
connaissance. Les 4 llemands me sortirent de la 
baignoire et quand je fus revenu à moi, ils recom. 
meneorent à me questionner, 


^ 4 u bout de 10 minutes, je fus soumis au 
même tr-itenent dans la Baignoire, Cette fois je 
fus plongé tête en bas, pieds en l'air; je ne me 
rappelle pas exactement l'éta it où j'étais quand j'ai 
quitté la baignoire, mais après un autre moment 
d'interrogatoire, les Allemands ne persistèrent pas 
dans la torturc. 


h yant repris connaissance dans la cellulc 
où j'avais été transporté, je remarquai que mes 
poignets étaient couverts de sang; les menottus 
vaient pénétré la chair, sans doute quand je me 
débattais dans l'eau. 


Le jour suivant, 23 juillet, je fus emmené 
dans un champ près de DREUX où des armes avaient été 





2 


parachutées; j'avais enc 
lc dos, mais 
tements. Le 


de CHARTRES. 


J 

Je 

A 
même 


soir, j 


Le lendemain 2 
inspecteurs d 
rurent être de la Gestap 
de nouveau, d'être le che 
et d'avoir comme tel org: 
tanment celui du viaduc 
gations, lcs inspecteurs 
sous nes genoux ct me la 
position pendant plus d! 
teurs muni d'un fouet me 


veau par 4 


dos et les reins au point quc 


Pendant plus 
coucher sur le 
Plusieurs versonnes 
dans la pièce 
soumis utres 


3icurs jours, 


d< 
ar 
menle 


ars interr 


Li 8 août, Js 


concentration de Compicgne = À 
un tr 


pour l'Aller: dans 


tenus 


gne 
environ, 


Les conditions 


n 


ièrement cruclles; 
lé tenus da un we 
lèt: AN 


Je 
igon 


` 
A 


ns 
emont impos 
enc org 
nous furcnt 
gon avait 
et du fii de fer barbe 
pients sans couvercle 
du wagon. La pr 
ae suffocati n sc 
avaient des crises 
connaissance 


a 
woe 


= 


Geux ouve 


wre 


Vui 


T` ` 
` a 
dI kä 


nÊr 
MEME 


Le 
train re 
nous dimes 
un peu d'ea 
Croix-Rouge 
nourriture, 
REINS; vers 
la ec et 
que les i 
efforts e 


ma tin 

sta 
supplier 
L'aprè 


req 
€ 


notre 
et 
ssa" 


^ 
Men 


sans 
€ 


S 


Le 
soicnt 


moment, 
d 3 c QT 


dans un sespáró 


du wagon 


n +*+ 
tU 


stait 


ne fus pi 


dos, tant les coups 
DREUX 
peuvent le 


HHG 
da 


pour tous 


sé cu Men ent 
rtures 
lé 

aient € 


suivant 
plusieurs 
nlusict 
s-m id 1 


sc ene 
heures du soir, 
infirmières 
ouverts 
plusi 


sinon 
bsolument irrespir 


AO 


H5039-0163 


HI 
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6 juillet; 
e la Gestapo, cont 5 r 
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Le train partit pour CHALONS S/MARNE: 
c'est alors que plusicurs d'entre nous décidèrent 
et essayérent de stévader. A mi-chemin, entre 

DINS ct CHALONS S/ MARNE, nous réussfmes à rcpous- 
ser les barres et les fils de fer qui obstruaient 
une des ouvertures et envirtén’150 d'entre nous sau- 
tèrent du train; malheureusement les Allemands 
ne mirent pas longtemps à @éceler notre évasion ; 
ils arrôtèrent le train et plusicurs d'entre nous 
furent repris ct fusillés. 


Je réussis à gagner la vallée de la Suippe; 


des Français vinrent à mon aide et m'empêchèrcnt 


T 
ae tomber à nouveau aux moins ĉes Allemands. 


Il n'y a pas de doute que les Allemands 
avaient fait ce qu'ils avaient pu pour que notre 
transport fût fait dans les conditions les plus 


cruelles. 


J e dois ajouter qu'on nous avait interdit 
d'emporter d'autres effets que ceux que nous por- 
tions et j'ai appris que nos habits étaient resté 8 
à Compiègne. 4insi, mes malheureux camarades sont 
actuellement en 4 llemagne sans effets chauds ou 


Ze Ay 
de rechange ." 
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3 ` réussi finalement à rctcurner 
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Le Délégué du Gouvernement Provisoire 
de la Republique Française 
au Ministère Public du Tribunal 
International dus Grands Cri. 
mincls de Guerre, 


François de MUNTHON. 
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MISSION IE Mr. ë. 0.MUNH, 
P.N.D = elie L ets 
8/21 Novonmber 1944 


Traitemcnt de Prisonnicrs.- 


J'ei été arrêté le 30 Moi 194; à 10 h 1/2 avoc M. 
BONDOUX et M. MERIC. Nous avons été lciesés one lose Sous- 
sols, de le villa Artigues, monottcs derrière le dos, sant 
nourriture ni boisson. Vers 5 h. jo fus coneuit à l'inter- 
rogatoirc. À ma première réponse négative, j'ai été frapné 
per trois éncrauménce à coups de poings dams la figure, 
coups dc pieds dons les jambes et dans le ventre, piétiné 
à terre ottiré por les chovoux. 

Puis on sic maintonu Le tôto cur une cheiso ot j'ai 
été frappé à touto volée à coups d; tigo Ac for dens los 
scins ct les jambes. Relevé, on n'a écresé lce artcils à 
grends coups 4c talons. Placé eur une chaise, on n'a trai- 
té lc gcyant an corps à grenés coupe le nerf da boonf. 

peuite, maine rercnées en arrière per let mmottes 
jtci été suspendu par un palen, Los renottcs einsi, voue 
scient lentorent los poignets, la souffrance dune lcs 
muscles dog bras et dos épeulcs dovicrt intolérable, la 
trenepiration oxcossive. J'ei subi cu minimum 2 hcurc£ de 
coups ct 1/2 heure de suspension ot étais 
un état pitoyablo. Ice menottes ne furent leis 
rière le dos et c'set sinsi cus je dus parsu 
du 31 Mai. 


CALORS, le 21 Novemrre 1944 


ROW ISR 
Déporté évedé. 


Pourcopic certifiéc conforre 


LE DIRECTEUR Di La JUSTICE MILITSIRG 
P.O. L'Officicr Adjoint, 
Pour copic’ cortifiée conforme (Signeture illisible) 
Le Délégué än Gouvernement 
provisoire de la République 
Francaiso av Ministerc Public 
du Tribunal Intsmetional dce Grands 
Criminels de Guerre 
R. ðe MENTHON. 


(Gebot du Ministère dc le Guerro) 
(Direction âc Le Justice). 
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MISSION De Mr. 8.0, MUNN. 
P. V.D, = S-E. ABF 
8/21 Novembre 19144 


Treaitcmcnt dc Prisonnicrs. 


DECLARATION D TERRET GEORGES, SECRETAIRS DE 


POLICE à CAHORS. 


Arrêté par la Gestapo le 21 Juillct 1944, jo fue 
duis au siège de le Police Allemandc, villa Artigues, où 
je fus intorrogé sculement lc mardi 2}. Jo fus arrêté on 
compagnic de Gaston LABAT, artisan coiffour A2 notre ville 
ct DELFOUR Antonin, négociant en vin à Caillac. Le 2} eu 
matin, jc fus done interrogé sane brutalité tout d'abord; 
vu que mes réponeos ot re déclaration n'étaiont nas à leur 
goût sur la résistance, je fus intcrpcllé grossièrement par 
l'intorprètc. Celui-ci mo dit quc si jc ne voulcis pas 
deg fence z loquace, j'allais comprendre. Cette interpellation 
pes à z'intirmidor. Ctcst alors quc je fus attaché 
S rien tee, lcs mains dcrriére le dos, puis adossé cn 
au mur, mon intcrlocutcur re suspendant per los poi- 
S, ne mo pap one touchcr le sol que de la pointe dcs 
8. Jc restais cette position unc Aumi-hcurc environ, 
Je ne fus pas frapné r les membres Ac la Gestapo, car, 
disaiont-ile, ccla les génait dc frapper. un policicr et 
qu'ils respoctaicnt ma fonction (sic). Mon attitude no cha 
oant pas, jo fus détaché ot l'on me mit dans une autre 


` 


cellulc où je retrouvai mon camaradc LABAT., 


Co dcmicr, qui aveit interrogé la veille, 
portait aes traces de coups sur 3 €peules ct les bras. Il 
8 f 4 D / 
avaitété égalcrent suspendu por Peeing ct frapné à 


Le lendemain, notre carcradc Delfour, de Caillec, 
venait nous rejoindre Ame notre ccllule ct lui aussi aveit 
subi le ramc sort que nous. Les coups dc cravache lui aveiont 
été donnés sur los janbes ot le ventre. 


Le mercredi 25, le licutonent F.T.P.R. PROSP:R, 
arrêté à Ronpous (Lot) fut conduit ams notre collulc, mec- 
nottcs aux rains derrière le dos. Il rosta dans cotte 
position jusqu'au vendredi matin 28 Juillet. Il nc pouvait 
ni manger ni voire, ni fairc ses bcfoins. D'ailleurs, ni 
assiottcs, ni rcpas n'étaicnt prévus pour lui. C'cst nous. 


UNE 
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We 


mêmes qui devions l'elircnter ct ltnidcr 
besoins. 


Le 27, vere 17 hource, lo nommé PAWEL, chauf. 
feur choz M. Marcillac, fut appclé pour &tre intorrogé. Il 
ne revint que 3 houres après on loquee ct saimeant abonden- 
ment dee coups qui lui avaiont été ascénés sur toutes lcs 
partics du corps, Son interrogatoire no fut torminé cor il 
fut reprise lc 28 après ron Aépart pour le prison St. Michel. 


Lc mêne jour, le co-détenu Merecl LAURENT 
. rd o A e , ` 
avait été églerent interrogé ct frappé UNEL 2 coupe 
de cravachce par lce agents do le Gestapo "Le Cheuve" ct 
le "Grand blond", 
ces personnes intcrrogécs étaicnt 
Suspendues do la même façon ct frappées souvagencnt. 


Lo mardi vcrs 12 houree, deux jewncs gens, 
l'un français et l'autre cepagnel, furcnt conduits dans nc- 
tre cellulc, picds nus ct renrtris. Ces jounce gens appar- 
tcnaicnt au Groupe F,T.P.F, du Mas dc Laune à Gindou. Leurs 
souliers leur avaient été ravis par les Mongols lors de lour 
arrestation à Thédirac. 


Ce mame jour vers 16 hcurcs, 1l'cepagnol fut 
invité à ronter dans unc voiture conduitc-intéricure, déru- 
nic do portières. Il était accompagné dos deux allemands 
qui frappaicnt à chaque intorrogatoire. Nous n'avons pas 
revu notre carcrado depuis. Jo présune qu'il a du Stro 
fusillé depuis sms aucun interrogmtoire dm s un bois ax 
environs dc Cahors. 


Pour ma part, je dois cortificr qu'actuelle- 
ment, j'ai ra main gauche qui nc fait souffrir surtout lors- 
qu'il fait froid. C'est le Sang qui ne circulc pas, par 
suite des Serrcnonts de la nassenotte lors de mon interro- 
gatoire. 


En un rot, toutes lcs personnes interrogécs à 
CANORS? étaiont surponduos par los poignets ct frappéce à 
coups de cravache. 

J'ajoute également que les repas servis per los 
Socurs Noires étaicnt dotés d'une bonne ration de vin pour 
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choque détenu. Janais cette ration de vin nc nous cst 
parvenue. Il en est de mère pour les paquets de cigarettes 
qui nous étaicnt adressés par lc Socours National, à Tou- 
louse & la Prison de St. Michcl. 


A CATORE, le 20 Novembre 194} 
Signé : TERRET 


Pour copie cortifiée conforme : 
LE DIRECTEUR Th LA JUSTICE MILITAIRE 


P.O. L'Officicr Adjoint 
(Signature illisible) 


(Cachet du MINISTERE DE LA GUERRE ) 
(Direction do la Justice). 


Pour copie certifiée conforme 
Le Délégué du Gouvernement provisoire 
de la République Fran çaise 
au Ministère Public du Tribunal Intemational 
des Grands Cririnels de Guerre 
R. De MENTION. 
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SALVAT mond, 25 ans environ, instituteur à DEGA- 

GNAC (Lot). 

MOUNIOU Meurice, +0 ans environ. domicilié 90 avenue 
ambetta à GOURTON., 

TEISEL Ienri, 40. ans, environ, donicilié 10 ruc St. 
Pierre à CALORS. 

BAYARD? 45 ans environ, étameur à GOURDON. 

TELPECH, 38 ans, environ. boulanger, Faubourg dc la 
Gere à GOURDON 

RHODES, 40 ans environ, cordonnicr à GOURDON, 

PAYROT, 30 ans environ, taillcur è GOURDON. 

GUELTON Maurice, 35 ans environ, Garde des Communica- 

tions à GOURDON. 

SALVAT Paul, 40 ans environ, Chef de bureau à la 

Sous-Préfecture de GOURTOK. 

GUITARD, 45 ans environ, Café du Pelais à GOURDON. 
ROQUES Danicl, né le 2/3/1900 à PRADINiS, Directeur du 
Cours Complémentaire de Garçons à GOURDON. 

TAIMONT Robert, 40 ans environ, controleur du Ravi- 

taillenent Général, domicilié 15 ruc ðu Petit Château 
GOURDON. 

CISTERNE, 50 ans environ, quinceiller à GOURDON, 

FAJOILES, 25 ans environ, épiceric et grains & GOURDON. 
LEROY Marie José, 35 ans environ, Garde des Communi- 
cations & GOURDON. 

MOUTES ou MONTES, espagnol, 35 ans environ, travail- 
& GOURDON. 

POUJADE, 42 ans environ, garagiste à LA MA DELE INE 
GOURDON. 

BASTID, 38 ans environ, domicilié à GOURDON., 

CALES, 25 ans environ, domicilié à GOURDON. 

QUENOU, 25 ans environ. doricilié à GOURDON, 


Iðentifiés plus tard : 


PROVINI Pierre. 
AUSSEIL, empleyé des chenins de fer à GOURDON. 


Toutes ces personnes ont été inhunées lo 2 Juil- 
1944, vers 16 houres, au cimotière de B IF SIERES. 


O 
0 O 


CADAVRES DuCOUVERTS_A CALORS 
après le départ des troupes allerardes. 


Le 17 Acût les troupes allemandes et la Gestapo 


ee | 
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Pou de temps après, un propriétaire demeurent 
à CAGORS, routc de Paris, informa la police quo des corps 
se trouvaient enterres dans unc tranchée. 


Le conmissaire de Police se transporte inré die- 
tenent sur les lieur et les 4 cadavres qu'on put arrivor 
à identifier furent inhumes au circtière de CANORS 


Les corps étaient enchaînés l'un à l'eutre et 
mutilés par des coups de feu; ces cutilations siégeaient 
surtout à le tête et ce qui restait des visages étant 
très boursouflé ct ecchymotique, les cadavres étaisnt com= 
plétement défigurés ot méconnaissables. Tous étaicnt por- 
tours de nombreuses ecchynoses sur toute la surface du 
corps. 


Tl s'agissait 14 des corps de 4 Personnes arré- 
tées quelques jours euperavant par la Gestapo et que ces 
derniers avaient fait fusiller avent de quitter la ville 
de Cahors. 


Si mé : DUMAS 
Pour copie certifiée conforme 


Le DIRECTEUR DE LA JUSTICE MILI AIRE 
P.O. L'Officier Adjoint. 
(Signature illisible). 
Cachet du Ministére de) 


la Guerre. 
Direction de la Justice) 


Pour copie certifiée conforme 


Le Délégué du Gouvernement provisoire 
de la République Française 
au Ministère Public du T ribunal International 
des Grands Cririnels de Guerre 


R. DE MENTHON. 
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Déposition de Pierre VAPrOPCTLOS, 7, impasse Ferrau 
VAR BILE. 


Arrêté le 5 Novembre 1943, fut conduit av siège de la 
Pelice ed il fut cravaché pendant une demi-heure accroupi 
sur une chaise, jusqn'à perte de conraissance. 


Durant six jours la même séance recommenca. 
Le 9 décembre il fut mis dans vn bain glacé et s'évanouit. 


A été témoin de l'assassinat d'un israëlite Jacob DHAN 
mitraillé dans lc dos et d'un docteur syrien dont il dut 
transporter le corps. 


| NANA ANA 
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XVn REGION ATROCITSS COLIS: PAR 
LS AD-EMANDS 


SECURIT MILITAIRE 
Bureau d' Informations 
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Pour conic Certifiée conforme 


Le Délégué du Gouvernement provisoire 


de la République Francaise au 
Ministère Public du Tribunal International 
des Grands Criminels ĉe guerre 


R. de MENTON. 
DEPOSITION 


Devant nons, Lieutenant BH RIIT du S.M. 15, 
s'est présenté Monsieur VAPHOPOULOS Yicrre, représentart 
+9, 7, imparse Ferrau, Marseille, qui nous a déclaré : 


"J'ai été arrété par l'Inspecteur Chef BAUMAN 
accompagné de huit hommes le 5 novembre 1947 à 10 heures 
au Crédit iyonnais, Rue Saint Ferréol. 


L'inspecteur Chef BAUAN se présenta à moi aveo 
ses hommes cn me mettant le révolvor sur lə ventre et en 
criant : "Police Allemande. Haut let mains, suivez-nous" 


Ils me conduisirent aussitôt dans uno voiture 
Citroën traction avant noire avec les roues jaunes cui 
stationnait devant le Crédit iyernaic. Quatre individus 
avaient pris placc dans la voiture qui m'amona au 425 ruc 
Paradis (l'Inspecteur BAUMAN y était.) 
Les 4 autres individus prirent place dans une autre voiturc 
qui disparut. 


Je fus ainsi transporté au 2ème étage du 125 
dans le bureau dn Chef de la Gestapo. Un me fouilla entiè- 
rement : on me mit "lout nu". 


Aussitôt le Chef me déclara : "Vous Stes arrêté 
pour propagande Gaulliste ot intelliscnce avec les terrn- 
ristes. Avouez immédiatement." 


Je répendis : "Je n'ai rien à vous dirs. le 
jonr que vous aurez la preuve je dcrandc à 8trc fnsillé”, 
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Tl ordonna < l'Inspectcur Chef SAMAN dc re fouct- 
tor, On me fit accroupir sur unc chaise ct on fic cravacha pene 
dant une deri-heure jusqu'à ce que je nordis connaissance. 
Lorsque je repris mes sene, je ro tronvais au 6ème étage, 
Chambre 9. < 


Le lend:rain je fus omrené au 2ème Etage ot on 

recommenga lc mére travail (cravaché) et ceci penrant 
6 jours tous les matins. Je n'ai’rien avoué. On r'emrona aux 
Baumettes menetté bicn onterdu le 11 ov le 12 novembre. 
J'oceupais la cellule 15 avoc Monsieur MOURET, avove à Alix, 
accusé lui-même d'avoir des relations avec ke Max JUN eis 
Chef de la Résistance, information qu'il me confia ct qui 
était vraie; ce ani était d'aillcurs ron cas. 

Dans cetto môme cellule il y avait également Jean 
REBIER écmcurant à la Penne (âgé de 16 ans et demi) accusé 
du même motif, avec aussi Raymond TucLTRS qui a été pris à 
tper dans un grcupe de 15 résistants les armes à la nein. 
Raymend Tal SEYRi passa en jugement devent 7 Officiers alle- 
mands de toutes los arces ainsi que scs camarados. Dix 
d'ontres cux furent conéarnés à mort et exécntés. Deur autres 
(italiens - soldats) condamnés aux traveur forcés à porpé- 
tuité. Doux furent libérés irmédiatenent le jorr mêre de 


l'arrestation (je suis certain qv'ile étaiort les dénoncia- 
tours). Raymond TESSsYRs fut acquitté mais Aéporté en Alle- 
magne. 


Le 21 Décembre je.fus amené à 9 hource du metin au 
125, Rue Paradis. On me fit prendrs un hain slacé. Je ne suit 
évenoui et on nc put rien savoir de moi. Dcpuis cette fatc 
et li ma libération ils ne m'ont plus intorrosé ni narty- 
risé, 


Le 29 Avril à 3 houres do l'après-niñi un Sergent 
Major Allsman? se présenta “ans ne cellule en re disant 

" renez vos bagages vous êtes librc. On n'a ricn à vous 
reprochor". On mo fit simer un papicr stipulant que je 
jurais sur l'horncur de ne rion entreprendre contre les 
troupes allorandcs. "Chose que je n'ai pas obsorvéc car à 
partir du 19 Août avec un groupe de 30 cararaðes F.F.I nous 
aéclanchione la ‘cgarre à St. Jérôme, St. Barthélémy et dane 
toute la banlicue Sud. 


Pondent ma détontion j'ai constaté qu'il y avait 
trois cellules âc Juifs. Lo ler Janvicr à 1 houre du ratin 
le Commandant Allcrand de la Prison doe sauroattes, (Petites 
Beaumettes) avec un groupe de S/Officicrs ot Officiers 
firent ouvrir lie ccllulos et cravache en main foucttérent 
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lee Juifs on lce faisant sautsr sur un ronticulc de gamelles 
ainsi que sur lcs escalicrs. Parmi ces hormss il y avait 

dos vieillards gui subiront lo mêre sort. a í heuros ñu 
natin on prit un homme DBAN Jacob (israélite) lui ouvrirert 
la porte 4: la prison en lui disant vous Atos libre. Après 
qu'il cu parcouru 3.métrce ilsle mitreailléront per 
d:rrière on plein crêne en criant commo Acssauvages. 


Le lendemain à 5 h 30 du ratin ur Docteur Syrien 
dcmenrant à Endoume (Merscitle) dont j'ai suhlié lz nom ðe- 
mane on frepnant à la porte d'aller au cabinet. ia senti. 
nells ouvrit le porte. Le Deetcur d:econdit 10 marches sur 
les vingt ct une å: l'escalier. Des cu'il arriva sur le 
palier la sentinelles lui tira trois halles dans la tête st 
le tua net. On re fit ramasecr lc corps avec lo Licutenant 
JOCKEN André (Pharmecien de Strasboure) et Mn ommena le 
corps dans lc chemin ds ronds. ie Comrandant dc la prison 
nous dit : "Si vous parl.z vous soroz fusillés". 


Le 18 août non fils —éspold Êgé de 20 ane Acssi-g 
nateur aux ince dc bauxite à Vérinos (Ver) fut chargé par 


Konsicur CTABSRT, ingénicur, de porter le covrrisr en mo. 
tocyclette à Cercos (Var) . 


IL fut arrêté par un groups de S.S. oui lui 
dcrande acs napicrs. aussitôt uprès lui @irent d^ pertir. 
Xon fils monte sur la moto ot fit trontc rétres environ. 
Il reçut une refale de mitraillette par dcrriére ot il 
fut onsuite jeté par los boches dars le cenivoar. Après 
lui avoir volé los papicrs d'identité ct personnele ainsi 
qu'uno sommo 45 3.400 francs cnviron cv'il sveit sur Lui, 


J'attire l'attention dos autorités militoirce evr 
le fait qui ler beckos utilisent Acs pièces d'idntité ðc 
Frençeis abattus par cux pour lour pemmettrs de circuler 
on tenue civilc. Dang le cas ^à l'un d'evx sorcit portour 
dos piècce d'identité do mon file jo dorande inetarmont 
d'en tre evssitôt averti. 


Mon di:miczr frère Anatole LOSON Sergcont av 23ème 
Chaseenre alpine, fut blessé sur lo front Au côté do Bitche 
ot fut fcit nrisonnicr. Il réussit à s'évader après un an 
ot domi de captivité st fut nom.é Fecteur receveur à 
Vinsort (Drôme). Il £'enrôla dens un groupe dc Résistance 
le début d'Adut 1944 ct fit ls coup de feu A Loriol (Drôme) 
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eù il trouva la mort le 19 Août ainsi qu'une soixantaine de 
“Ka camaredes. IL laisse une veuve ct deng onfants en bas 
ga. H. à 


weCTTRe Falls PERSISTE wT SIGs 


Signé. 


Marseille, le 5 Octobre 1944 
Le Licutenant B:RVARDI\T. 
du Bureau 4! Informations. 


Signé : BERKARDINI. 
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Gomm au Commardant de Bataillon de FFI de l'ar- 
rondissement de QUIMPFRIZ sur les atrocités commis 3 par 
les Allemand is sur „es prisonniers civils de QUIMEFXTE, 
Les la manière la plus 
hypocrite | yu | parfois la plus brutale Elles étaient ac». 
compasrées dans ce cas de pillafes,viols et autres exces 
Les intorvozntoives étaient faits à coups de poing et 
de cravache sur toutes les parties du corps et mème pour 
les femmes, Les dten:e sortaient de ces interrogatoires 
à demi-morts ou fous, Le répine de la cellule était des 
plus déprimants, l'un des rr'sonniers privés de bois- 
son pendant trois jous fut obiigé de boire son urine. 


Rapnort Ci sorzent-major JEGOU, commandant la 
section de TFI ac DALE, arrêté le "29 juillet 7944, 


Les affaires de valeur lui sont volés, frappé A 
coups de matraoue aux reins et aux fesses mis dans un 
état absolument lamentable. 


Déposition de Mme Marguerite de MOINY. 


Arrétée le 25 Juillet 1944, fut frappée pendant 
environ 2 heures sur toutes ies pa Arties du Corps. -Régi. 
me de la prison absolument infett. 


Déposition de Jean COCHE.- Arrêté le 27 Juillet 
1944. 
Roré de coups au cours de l'interrogatoire- 


Déposition de Joseph PERRON du Moulin de Four- 
den en Tréméven, arrété le 26 Juillet 1944. 


Dépostion similaire. 


Jy Déposition de Félix CADIC arrêté le & Juil.1644,. 
- de Jean Gourvellee arr®té le 26 Juil, 
- du Soldat VILLAROYA arrêté le 21 Juil, 
- du caporal-chef Max ROUSSEL arrêté le 
26 Juillet. 
du sergent CARO arrêté le 25 Juillet. 


Tous ces témoins confirment les bas- 
tonnades et ANG mauvais traitemonts ne et À ont été 
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BATAILLON F-F ole 
ARRONDTSSEMERT QUTIMPERLE Quimperlé le 29 Juillet 1944 


+ œœ on mt > € | a ms tne 


RAP P OR F 


Sur les atrocités cdmmoses par les allemands 
contre les prisonniers civils de QUIMPERLE 


L'enquête s'est attachée particulièrement A éclaircir les 
triis points suivants : 


Les arrestations, 
Les interrogatoires, 
Le regime dela prison, 


Elle a permis d'aboutir, sur chacun de ces points, aux 
conclusions suivantes : 


l. LES ARRESTATIONS - 


Elles sont opérées parfois avec une douceur sus- 
pecte le patriote inquiété étant hypocritement prié dâccompa- 
gner les Feldgendarmes jusquà leur bureau pour une simple 
formalité, Après quol, le bureau annoncé se découvrai® être 
une cellule de la prison. Mais, le plus souvent, les Allemands 
firent intervenir des forces armées assez importantes, ceti 
surtout auand les personnes recherchées étaient surprises à 
leur domicile même. Un simple interrogatoire d'identité et le 
patriote était jeté dans la voiture cellulaire sous la mena- 
ce revolvers et de mitraillettes. Souvent, dans ce cas un 
détachement de soldats restaient sur les lieux après le dé. 
part de la voiture, et sous pretexte de perguisition, met- 
tait la maison du prisonnier A sac. Plusicurs feldgendarmes 
furent vus per la Suite portant les costumes des hommes qu'ils 
avaient arrêtés. Les fpouses de ceux-ci furent malmcnées et 
l'une d'elles, même eut à se défendre d'une tentative de viol 
contre trois soldats, La même femme vit plus tard sa maison 
brulée à la suite d'une nouvelle perquisition chem ellew Elle 
ne dut ce jour-là, la vie qu'à une voisine courageuse qui, en 
lui annonçant l'arrivée des -llemands, lui permit de fuir avec 
ses parents et un bébé de quelques mois. (Il s'agit de Mme 
Jégou) o 


ll- LES INTERROGATOIRES- 


Ils avaient lieu- pour ne pas parler des inter- 
rogntoires d'fidentité de pure forme qui avaient lieu Ala 
feldgendarmeire - dans une pièce spécialement amén: rée de la 
prison de Bel-Air. 


Lee rpisonhter était ammené entre deux gardiens connus 
seulement sous les prénoms de Maurice et de Gérard, de leurs 
propres aveux volontaires pour combattre le " terrorisme" en 
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ug zous~offisiers Walber RUEBSAM et Robert SCHNEIDER 
menaient l'interrogatoire en présence párfolstdtun intor, rdte 
portant comme eux l'uniforme allemands BECK. Le plus sotvent 
lc prisonnier était d'abord invité doucdmdnt À dire toui ce 
quil savait, On ini révélait pour qu'il s'y rédiene quelques 
points précis des charges nak pesaient Sur lui, Sur son refus 
RUBSAM et SCNRT DER Gonnaient à Maurice et A Gérard l'ordre de 
le frapper à Coups de cravaches, Puis le prisonnier était dé. 
shabill, on lui liait les mains et les picds et on lut passait 
un manche de pioche sous les genoux et sous les bras, et les 
deux tortionnaires le rouaient de coups de poings, de coups de 
pieds, et surtout de COUPS de cravachesm "À tour de bras" dan s 
les jambes, dars le dos. À ïa figure, La bastonnade était int 
terrompue de temne em temos pour | interrogatoird, Une jeune 
fille d&t dans sor. Feppors avciv subi cette alternative de co 
Coups et de guestions NENTANG deux hevres. La Szen moyenne 

de la sance semble aveir èté de trois quarts d'heures, et 
certains prisonniers cnt subi hn te], knterrogatoire Jusqu'à 
trois fois en sevin journéel l'un d'eux en a subi sept en trots 
jours) « St les prisonniers résistaient encore A un tel régi- 
me, on les accrocha*.:, pieds et poings liés à un énorme clou, 
Ils sortaient 5e 11 yyanonie on Gdemt-fous, et se retrouvaient 
quand ils avaicht reprj: Connaissance dans leurs ceilules, les 
Chairs â vif, les sertes, quel.qiefois,sourds, dang 
l'impcssñnilité ç rant de soif et délirant de 
fièvre, Que Ces Am Enrient ercore „ denx mois aprés, sur leur 
Corps, les trases Ce ces brutaliïés.- Mais durent ces interro- 


= 


gatoires, les tortiornaires, pour se donner dr Sourare, bu. 
vaient de grandes rasades de cognac ou de grand marnier, 


PECTME DE 
L'intsrrogatoire terminé, es prisonniers ms 
devaient pas pour cela isnérer de trêve, Ti eg geoliers, Mau. 
rie: et Gérard leur refusaient même de l'esu pour calmer leur 
SoifpCestrains ont été privé de tout pendant trois Jours, et 
l'un d'ery, å bout de force, a dû boire son urine. 


A tout pronos. on venait dans leur cellule les injurier 
et les bourrer de co: MÊme des allemands Strangers À la 
prison sont venus plusieurs fois, passer sur eux leur rage ou 
leur ébriété, 

La vie à la prison était le prétexte de vexations conti. 
nvelles,Les instants qui étaient accordés 9VX prisonniers pour 
les soins de la toilette, par exemple, étaient mirutés. +: tout 
devait se faire au pas de course, et la cravache des deux gar. 
diens se chargeait de faire reSspecterl'horaitre. Les plus vi. 
sés parmi les prisonniers étaient chargés, sous la menace du 
nerf de boeuf, de déboucher les w.c, A la main, et on ne leur 
accordait mëme pas, après cette répugnante corvée, le droit 
d'aller se laver lcs mains, 


Dans ces conditions, Lthysienne évidemment était inexis 


tante.Les paillasses qui meublaient les cellvles étaient toutes 
d'une saleté repoussante et remplics de parasites. [I || ll 
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millet à mon domicile (Hotel du Seunor.) à 
Quimperlé par la Ge rnerie Allemande, ils me conltlaiisicent 
eu Lion d'Or, Apres BUDAL chet fouillé et interrogé psi vement y 
deux cemcenmes = 1emands m‘emmenèrent au Bel-Air. Aore avoir 
vicé mes noches is ms cordnisirent en céllule en me frappant 
avec un bout du Sinis électrique, Mon premier interroratoire 
eut "ieu deux heures aprés, il dura trets quart d'heure. Le 
débus se passa trés bien; wais pendant Je dernier 1/4 d'heure 
ce fut une ruede de coups de Lanseres de pioches; ils me descen- 
dircr en cellule eu me pvrivèrent de nourrilturce 


nv. apterrozatoire,;Les menottes serrées, 
ondaisii accompagné d'un chien policier vers la 
ture. ocr allure me faisait peur; l'air ironique, 
+ à ja rain ii me disait :"Vous terroriste, ou 
we ontrant dans la salle, je savais ce qui m'entten 
fit ce qui me fit tomber à terre, 
et en enlevan sct cs il me flanqua la gualËnede son 
revolver Eux ia figure. e laissa ainsi un quart d'heure 
gans me pases al gues 1; mate Waltek entra accompagné d'un 
aoldet (elds Celbi- ni we passa r manche de picene entre 
Tes Jantes et um VIEUX 4 st ana ja houche. Cette séance 
j ure í - agedques secoudes d'arrêt, 


flot - nouvel interrogatoire - le rême que le 
= mais ` sar Le 21 Juillet en tentant une 
H dans l'annvulaire de la main 

Aout, je fus interné à Lorient 
<llecr mais la nourriture 
23 en *abondance*, surtout ies premiers jours. Ne 
cornaissant pes mon degré de patriotique, ils hésitérent pour 
m'emmener à l'Hôpital pour me soigner, et ce fut seulement le 
dixième jour qu'ils se décidèrent. 


O sut 


C 


Le samedi 13 Aout le jugement fut rendu; je fus libéré 
avec 12 de mes camarades, les autres furent transportés à 
l'Ile de Groíxe 


(Signé) FI G A DIC 


au service - Liaison. 
pour copi certifiée conforme 
Le Délégué du Gouverhement Provisoire 
de la République Française 
au Ministère Puhlic au Tribunal International 
des Grands Crimincls de Guerre 
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Le Sergent Majoi “COU, Cat, la Sectionk.F.I1. de Bays 


ra 


Monsieur je Capitaine Commandant Militrire de Ll'arronc.asement 
de Quimper]: 


J'ai l'honneur de vous rendre compte ces faits suivants : 


Le 29 Juillet 1944, je siis arrèté à mon domicile, à 
Pontéquien en Saye par la fe locnfarmerie de Quimperlé.Vers 
JOhenres, trois voitures i es, ont une cellulaire, suivies 
ist: a ‘to Anfésievre occupée par un of- 
ava ia torme de mes beauxrparents. Des 
Mcraiilettes, surgissent ayant que j'aie le 
- ce yt se passait et alors que je m'apprétais 
inperté pour y réncontrer le lieutenant Brévini 
etement enfermé dans la voiture cellulaire 
ainsi que mon hean frere, Louis Guvonard, agé de 18 ans, et 
Dallovr Louis, ie Quimperle, qui venait d'arriver chez moi. 
Louis Daliour avait rencontré Na veille au soir, au bourg de 
le PeFelo Zeriip et Laurent de ma section. Ii leur 
jemand à rentrer | notre srevpement, et fixe, dans 
1 ï. ce nême ‘our à 10 Heures. 


bosches se 

en combles ainsi que 

etc... Gurmis une heure Environ a 
g'assurancesg sary roeaendus sur Le 
Les boches asayortren: satisgfaits 
est violent envers ma femme. 


durant leur fouille, ils arrêtent Théophile Kerlic, du 
bourg en Keyaco,age de 23 ong, de Z'hébergeais depuis un mois. 


Deux postes de T.S.F.,dont un A nous, trois batteries 
d'accus dont wae de 80 volts =- $ hicyclettes - une moto,toute 
une tenue civile et militaire - souliers — brodequins - cein- 
turons = leggins sumelles - apparciis photographique - 
différBnts onjets et ume somme assez importante sont emportés, 


Nous partons sur Quimperlé pour y arriver vers 11.30 
Immédiatement et sans interrogatoire je suis livré à deux 
gardiens Todts (un flamand et hollandais, prénommé Gérard et 
Maurice) qui me rouent de coups de pieds - de poings et de 
natraque, dans ma cellule. Gérard me frappe à coups de poings 
À la figure et partout of 11 peut jusqu'à ce quiil en soit fa- 
tigué! Maurice luin succède et me contraint à croiser les bras 
pour appueyer la +46%te. Puis, relevant mon veston, il me frappe 
de la matrque aux reins et aix fesses, puis à coups de poing, 
jusqu'à ce que je m'écroule À terre. Gérard ( je crois) termine 
en me faisant lever à coups de pieds. Je reviens à mois et 
remets dehoute Gérard acheve la séance par quelques beaux coups 
de poing. Je saigne e partout. Le sang a giclé sur les murs 





de ma cellule, Mon bourreau m'oblige alors &aseuyor, à 


l'aide de ma veste, ses sants ensàsstantés. 


Ce même jour, vers 13 h. 15, Walttrvient me quérir 
pour l'interroratoire, Comme, je ne réponds pas ou que je 
nie, Walter me fait lier, on m'enlève le veston. Menottes 
aux mains, je suis assis par terre, uh manche de pioche pas- 
Sant sous les renoux et sur les bras, aux coudés, m'immoboli- 
Se, Uh feldgendarme (sergent-whef ou adjudant) armë d'un 
gros nerf de boeuf me roue de coups. à iour de bras. Walter 
m'administre des coups de pieds aux tibins et des coups de 
poings à la figuré ou des gifles. Les: t interrompue 
de temps en temps pour l'interrogatoire, dure plus de 3/4 
d'heure, J'en sort à demi-fou. Je ne sons plus ma tête , 
Je n'entends plus de l'oreille gauche ( et cela 15 jours).Mon 
postérieur meurtti m'empêche de m'asseoir. Ma main gauche 
est inerte.Mon cou et ma figure couverts d'écchymoses et de 
traces de coups. Comme fiévreux j'ai soif durant 3 ou 4 jours. 


De cellule je sors deux fois par jour, le matin et le 
Soir, pour prendre un litre d'eau et vider dans les wec. le 
contenu d'une boite quelconque, Il faut "toujours courir" 
Sous la menace de la matraque et des motraillettes. Si les 
W.C. Sont bouchés, les gardiens nous contraignent à les 
déboucher A la maine avec interdiction formelle dle se laver 
les mains avant de rentrer en cellule, Chaque fois les 
coups de pieds, de balal et de cravache scnt distribuds A 
profusion À tel point que sortir de céllule devient un véri- 
tavle cauchemat, 


Le 31 Juillet, Maurice me frappe d'un coup de pied dans 
les fesses, puis d'un coup de halai-hrosse A tour de bras 
Je crois avoir le bassin défoncé. 


Les visites des hoches sont nombreuses durant mon sé- 
jour,Les gardiens , Gérard et Maurice, viennent nous regar- 
der 4 chaque instant et nous interdissent de nous asseoir. 

Ils me traitent de tous les noms, me menacent, me frappent 
parfois. Je me sens particulièrement repéré. 

Le menu, peu varié et maigre, est infecte. Je ne me sens 
pas capable de résister plus longtemps à un pareil régime -= 
quand, précipitement, le Vendredi 4 Aout, les boches nous 
sortent de cellule et nons embarquent dans un autocare 
Nous sommes dirigés sur Lorient oü nous sommes enfermés A la 
prison du 137%me RI. 

Les gardiens nous accordent toujours ici une paix xompléte 
Personne ne s'occupe de nous. Nous avons, à peu près, tous les 
jours matin et soir, un instant de sortie dans la cour de la 
prison. Nous souffr ns heaucoup de la faim les 8 premiers 


jours. Aumtire d'un gardien, nous sommes en surnombre, et per. 
sonne ne veut s'occuper de nous. Le 8éme janr le menu est 
tant soit peu amélioré. Nous mangeons convenablement par la 
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départ pour l'ile de Groix. 

Embarqués sur une pinasse nous arrivons à Groix, le lundi 
13 Aout, vers 18 h, La fouane boche ne veut pas de nous. Le 
Commandant “Militaire non plus. Nos dussiers ne nous ont pas 
suivis » Nous scmmes libres «a La population nous regfot à 
bras ouverts. 


Profitant de cette liberté surveillée, mes camarades et 
moi décidons de nous évader - au plus tôt. Le 25 Aout je mets 
mon projet à éxécution en m'embarquant au petit jour et en me 
dachant dans le petit canot de Mr.&ouroud Ae qui me conduit 
jusqu'à Danelieu, 

Après mon arresiation, les boches revinrent trois fis a 
mon domicile, "La première fois, le jour même de mon arres- 
tation ~ vers midi. fis fou'llèrent envore tous les bâtiments 
et les immédiats de le ferme - les talus et les arbres, mais 
ne trouvent rien." 


Leur seconde apparitionBa lieu dans la nuit du 3 au 4 
Aout vers 3 heures du matin. " Deux sold ts Fusses, croit-on 
tiennent en respect mes béaux-parents qui sommeillent au pre- 
mier, tandis qu'un troisième exerce des violences sur ma femm 
méell la frappe Ce son fusil et terte de la violer, Ils dipa» 
raissent brusquement sans raison apparente." 


La troisième fois, le 6 Aout à 20h., un groupe de russes 
venant de Quimperlé sous le commandement d'un officier, in- 
cendie la maison aprés avoir lancé des grenades incendiaires 
dans les étahles et tiré fans tous les locaux. Ma femme a 
juste le temps de saisir sa fille qui dort dans la chambre et 
de s'enfuir à travers champs, sous les balles, 


(siené)GEGCU. 
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MARIN 


ta FN OR nn o me 


L'ARREST. TION : Je fus arrêté le 25 Juillet à 235 hes 
Les Allemands (environ 200, en armes) 
avaient encerclé la maison, Tandis que le dénémmé Mme 
Eugène accompagné de trois hommes dont l'interprète, habillé en 
militaire, teint mât, d'une taille au-dessus de la mpyenne, 
m'a dis de me lever et de les suivre, Je me suis levée et sor. 
tic.Là, sur le font l'interprète me demande ceci : 
"Combien d'hommes 11 y avait au maquis ? 
"Eta ent-ils bien armés? 
"Avaient-ils des fusils mitrailïieurs? 


Je ne répondais rien. Pourtant, dit-il, vous connaissez 
lr maquia, Je dis que j'ignorais totalement sa présence, 
Alors, ils me front monter dans la voiture cellulaire et me 
conduisirent au Lion a‘0r. Dans la voiture l'onters*éte me dit 
que j'avais tort de ne rien dire, et que ai je disais la vé. 
rice je serais liberé le samedi suivant. Je ne répondais pas. 


AU Lion d'Or ils me firent monter au bjreau di SCHNEI- 
DER qui commença ltinterrogatoire :-"Vous êtres avent de liai- 
Son entre le Maquis et Quimperlé; ne niez pas nous savons 
tout." Je répondis "Non". 

D'ailleurs, dit-il, "vous aven été vu A la pacherte," 
(lieu situé A 1 kilomètre de chez moi), 2Et vous connhässez 
ausgi le moulin Ze Kersuiore?" Toujours silence, Il fùt ap- 
pelé un de ses hommes et me Git "descendez". Ils me firent 
entrer dans une cellule. "Otez votre manteau et couchez vous 
14." Un homme me baillonna, phis me pris les meins, tandis 
qu'un autre me prit les pieds. "Frapnez", ordonne Schneider, 
"alions, plus fort.Alors, il me dit de parler maintenant. Je 
ne dis rien. "Frappez encore.Connaissez vous Coché oi habie 
te près de chez vous?" Oui, "Que fait-il?" Je le vois tous 
les jours au travail dans kes champs. " Ce n'est pas vrai" 
"Où est-il?" Je ne sais pas "Frappez! Et Rivière, industriel 
Que fait-11?" Je ne sais pas. "Et Guillon,Jean, garagiste?" 
Je ne sais pas."Frappez", dit Schnei ier, 

Et cela pendant environ deux heures. Toujours les Mè- 
mes questions. Puis il me fit remtnter et ne mit devant une 
carte de la rérion . Le ne sais pas lire une carte, dis-je, 
"Ah - et pourtant vous êtes toujours à i'école.Eh bien, des. 
sinez-roi la rivière enrremontant de chezuvòus au moukin.de 
Kergiore.Je fis un trait gi’: fighrait soi-disant la rivière, 
"Et, maintenant, situez moi le moulin de Kergiore"! Je fis un 
carré, n ‘importe où; phis je posais le crayon."Maintenant, d 
dis-nous par oû aller." "Vous avez des cartes", dis-je."Bon 
on trouvera bien.Buvez done ce potto, cela vous fera du bien", 
"Mercig je n'en veux pas . 


Ils me firent red:scemdre dans la cellule où ils m'en. 
fermèrent jusqu'au “.ondemain après-midi,où ils me conduisirent 
aunBel-Air et mienvermerent dans la cellule : 2 . A l'heure 
de la soupe je demandais à Maurice de l'eau pour boires il 
me refusa. Puis Gérard, Je lui en demandais, il m'en apporta 
dans une cuvette. 





N Queiques jours apres, un ën aant Es Sor 

frère vue sur le front de Normandie, passa Gans les cellules 
pour nous battre, et il ne m‘oublta pas {Ouves Ve primeur oF ele 
Puis me secoua, en ma tenitant de towrariate et de sale 
Frangeise . | 


Psniart Le ps que j'ai passé au Bel-Air, j'étais 
obligé de faire la wateselle et le raccomodage des chaussettes 
des hoches. Puis le Vendredi 4 Aout, iis nous firent monter 
dans un car et nous conduisirent à Lorient.caserne Brissone 
La nourriture était meilleure et nous étions mieux traités. 

Le 12 Aout une partie de hos camarades furent libérés. Nous 
qui restions nous fares réunisx dans une celiule of un offi- 
eier nous lut le teste 3 

"yau le réle yre vous avez jouèdans la résistance, nous 
sommes dans li‘obiisation de vous mettre hors d'état de nuire, 
et en l'absence des avtorivés policiéres nous vous déportons 
à l'ile de Croix où vous jouerez d'une liberté relative.” 

Le Lundi 14 Aout un camion vint nous prendre avec deux 
hommes en armes et 1 officier, et nous conduisirent au port 
de pêche où nons primes le bateau pour Groix sans qu'aucun 
allemand ne news acconpnena. I patron de bateau avait juste 
une liste de nns noms qu'il donna av dovanier, qui nous pris 
pour Ges tyavaclleurs et nous conduisit au maire de l'ile, 

nous,» 
24.95 (Aout) nous nous évadions dans des 
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23 Septembre 1944, 


Jean GAURVELLEC déclare : 


Jtai été ramassé par les allemands le 26 Juillet A 
6 h. 1/2 au moulin de Ker “lor. 


J'ai été à la Mothe avec mes camarades; là j'ai été 
interrogé et ils m'ont frappé avec un bêton et un câble 
d'acier pendant 1⁄4 d'heures pour ne faire avouer des xhoses 
que je ne connalssais nas. 


Je suis resté 3 iours au lit et 6 jours au repos à 
e e ite à F H , D 
souffrir des biessures jui mâvaient été occasionnées, des - 
épaules eux reins, avec ie bäton et le cable d'acier. 


De 14 ge suis allé au Bel-Air A coups de pieds dans le 
postérieur et le fusil dans le dos. J'ai fait deux heures 
de cellule. 


J'ai été 10 jours prisonnier. 


(Signé) Jean GOURVELLEC. 


Jean GOURVELLEC au Moulin de KERGUIOR, 
né le 6 Mai 3921 à Rennes. 
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PERON Joseph, né le 19 Septembre 1921,à Losunolé, 
he’ itent Le moulin du FOURDEN, en TREMEVEN „moulin 
situé sur l'Ellé, 


2ème Section 4ème Groupe. 


J'ai été arrété à 50 me de ma maison, le Mercredi 26 
Juillet à 7 h.1/2 du matin. J'allais au bourg poster la lettre 
d'un patriote, et faire une commission à la mairie. Quand je 
fus arrété on me fouilla- les boches prirent mon porte-feville 
et mon couteau; le porte-feuille me fut rendu une demi heure 
après = quant au coutcau ils le gardérent. Ils me conduisirent 
à mamaison, ils fouillèrent les armoires, les lits, ils em- 
portèrent 2 bouteilles d'eau de vie, 6 paquets de tabac et un 
paquet de pansements. Ils me firent traverser la rivière en 
bateau, accompagn: d'un soldat qui allait visiter l'autre rive 
Après ils me ccnduisivent au village de QUELENEC en TREMECEN, 
14 se trouvaient déjà quinze autres prisonniers dont une fem- 
me. Nous restfmes dans cette ferme jusqu'à 14 heures. De là, 
deux soldats boches nous conduisirent à la feldgendarmerie, 
Encours de route ils me traitèrent de terroriste. 


À la feldgendarmerie ils firent l'idendificatio de 
tous les prisorriers. Après on fut dirigé sur la prison du Bel 
Air.Sans interrogatoire je fus retiré du groupe de prisonniers 
et mis A part avec d'autres patriotes,Tout de suite, en arri- 
vant au bureau de Ja prison, je fus étonné des prosédés cri- 


minclsrempioves par les solmnts envers ies prisonniers ¿Après 
être reste une bonne heure au bureau, on m'enleva mon porte 
feuille et je fus conduis en cellule. Nous étions trois pri- 
sonniersdans la même cellule. Nous sortions deux fois par 
jour pour aller au cabinet, nous avions trois minutes de temps 
chaque fois: un soldat en armes venaig nous ouvrir la porte 
et nous faisait courir aussito%; un autre se trouvait au bu- 
reau pour nous donner un coup de trique quand on passait de- 
vant lui. Ils venaient constamment surveiller les cellules, 
il fallait se mettre au garde à vous chaque fois au'un soldat 
entrait dans la celluè&! 


Un matin un sous-officier entra dans la cellule et, me 
traitant de terroriste, m'envoya trois coups de poing sur la 
figure. 

l Tous les matins on nous réveillait à 5 h. 1/2 et on nous 
envoyit des bottes et des ceinturons à cirer.Avec un autre 
camarage on me fit cirer le plancher du bureau avec de l'huile 


Le dimanche 30 Juillet 3 officiers vinrent dans la cellu 
le; 11s prirent mon nom me disant que je devais être dirigé s 
sur l'Allemafne parceque i'étais réfractaire au travail et 
qu'il x avait un camp ie patriotes près de mon village. Pour 
dormir j'avais une paillasse et une couverture remplies de 
puc Se 


La sentinelles tirait dessus si on regardait par la 


LN OIA 


H5039-0192 





Comme nourriture du caic ou du thé et un morceau de pain 
o midi et soir, une soupe de légumes secs, presque irman- 
ecable, 1 litre d'equ quand je pouvais m'en procurer cu allant 
2 4 WaiCee 


Le mardi soir, je fus mis dans la grande salle. Là i’: 

3 le temps nécessaire pour aller au w.c. Je n'avais plus 

os de trique ; comme couchage un lit de fer, une nail? 
e" une couverture également remplies de puces; même Dou, 
c'e dang les cellules. Ma famille envoyait ts.colis tous 
sours, j'en ai reçu deu” seulement pendant tout Botten" mn 
ment. J'avais la visite de mes parents le Mercredi et le Same 
une visite de 2 minutéB, juste le temps de dire bonjour, Les 
ceuz plus criminels soldats de la prison portaicnt l'uniforme 
ingi et se nommaient Maurice et Gérard., 

Je fus laché tm Vendredi 4 Aout à 10 heures du matin, on 
remit mon porte feuille avec tous mcs papiers. A 17 hures 
rejcignais le maquis avec mes camarades qui avaient regu 

ordre de partir. 


(Signé) PERON Joseph. 
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Rapport du sold-t VILLAROYA, snr son tncawourstton 
la prison do Bol- Air. 


J'ai été arrêté A la suite d'ime dénéncirtinn 

au Pouldu, le 21 Juillet; après J'ai été écroué À 1: wri. 

son Ga Bel-Air, Le jour de mon attivée, le nommé Ma: 

m'a administré ure correction de coups de poings. Chaso 

“016 que j'allsis au wec. je recevais des coups de 1 

las coups de crosses ou bien des coups de cravache”, : 
quatre fois par iour (Gérard ou Maurice7 venait 

I csliule, je recevais des coups de poings sans san 

jour quelle raison et cela pendant quimme jours. 


Un certain jour, un soldat allemand est en-- 
175 ma cellule et m'a demandé si j'étais un terrori: 
ja iui ai répondu mon, et il m'a rossé à COUPS de prise, 
ve Jove iâ il y avait dans ma cellule le reyrétté LATIAS 
^insl qu un nommé PERON faisant parti actuellement d'un 
deux camarades ont été également 
J'ai nverroré une fois dans ma celluls ct Je 
ver m'avait condamné au travail en Allemagne 


H 
wre LE 
D 


Le 4 Aout j'étais relaché sans savoir povrguoi 


wan O 


Signé) Thomas VILLAROYX 
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UTIMPERLE ~ le 21 Septembre 1944 


= MAX ACUSSELLE - 
Service de Liaison. 


onsieur, 


J'ai l'honneur de vous faire connaitre dqans quelles 


circonstances je fus arrêté et incarcéré par les allemands, 
Be fus pris aux environs de Gremeven,le maquis où j'étais à 
Kerigor, fut encerclé le 6 Juillet 1944 par environ 45 O Bo- 
ches.Vers les 5 heures du matin nous primes moi et mes cama- 
rades, les circonstances névessaires™pdur: essyèr de mis 
â-pager de L'encerclement. 

Je fus pris vers 12 h.30, puis je fus conduis ê la 
ingendaymerie de Quimperlé avec un sac rempli de halles 
fusils-mitrailleurs sur le dos,à la feldzendarmerie ĉe 

.yimnorié où on prit mon nom, mon adresse etce.» Puis on 
r'ernvrova an Bel-Air, ou se trouve la psrison.Sitôto entré 
sacs 168 buraux de la prison,je fus brutalisé par solc. xs 
emie et deux policiers de l'organisation Todt nomics 
wauriee et Gérard.Coups dt pieds et coups de poings nc me 
furent pas épargnés,ensuite on m'envoya dans la celluie N40 


a 


sk 
^ aman + 


ant;accompagnë par Maurice qui me frappait à couns 
cäbi2 électrique. 


C sa Sank AUS de . $ AR BN Pan ay 
Qu 26 au 28 duritet au matin, je suis reste sans 
ranger.dans boire.ce fus contraint, ‘vec la soif que j'avais 

boire mon urine.de fus interrogé le 26 qu matin par Scar: 
16% et l'interprèté Peck et pendant les trois jours suivi 
et je recevais, comme mes camardes, les habituels coups de 
-crfs de boeuf sur le dos, sur les fesses.Je fus aussi pen- 

, ` 
'u par les menottes le long du mur et frappé à tour de hras 
Lons cette position sur ic dos. Puis ensuite nous fumes 
‘yansportés à Lorient à la caserne Bison, òu la nourriture 
` `. 4 y oy % > D fs 
aissait à désirer, conpict:ment insuffisante;déjà à Quimper- 


ïé les Dames de a Croix Rcuge n'avaient pas le droit de: 


` 


nous distribuer à noua (2terroristes2),les hahituels dou- 


ceurs que ces dames donnaient aux prisonniers. 


A Lorient nous tomhions littéralement de fai- 


blesse.Nous avons été jugés àBLorient le 18 Aout.Le même j 


iour plusieurs camarades furent lihérés.Le jugement tait 
iohellé corme suits 

"En l'absence des forces policieres,c'est nous 
''Armée qui vous jugeons .Vu le rôle que vous avez joué fans 
'7 Résistance,nous nous voyons dans l'obligation de vous met- 


tre 


cre hors d'état de nuire.Vous serez à l'Ile de Groix, où 
vous jouerez d'une liberté relative." 


De ce fait, dix jours après,mes camarades et moi 


nous nous évadions brâce au concours des pecheurs,et rejoi- 


£ 


mons Quimperlé. 
(Signé) ROUSSELLE 
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Ait ! 


1ère Compagri is 
de QUIMPERLE 


‘à Mrele Sapitaine, Commandant l'Arrondissement militaire 
le Quimperlé, 
J'ai l'honneur de vous rendre compte des faits su: 
Le 25 Juiilet 1944, au retour d'un transport eff 
Nazaire amec mon camion,entraversant le pont du m 
ville à Quimperlé,je fus contraint de stopper.: ; 
ï'un chef de colonne de la N!IS.K!K!ilequel m'a invive 
Are de voiture et à p prendre place dans la sienns 
à la feldgendarme rie, ou j'ai dû attendrs 
ux heures l'arrivées des officiers,lesqve is 
>n voiture et conduit à la psison du Bel-Ai: 


ois la fouille terminée ,J- ai regu une racic 
eige prénommé Géra ard,et je me suis projeté īsi 

.9 J'y suis resté depuis le 25 Juillet après-midi 
7 eu matin sons être interrogé. 


dons + journée un militaire passait et entrat: 
eu hasard, et disait:"Vous êtes terroris 
lez EE tivement, négativement ov pos Gu 
ésultat était le même, c'est à dire une racsiée. 
Je siggnale également que j'ai été l'objet des scilici- 
tations de la part d'un "mcuton", le dénommé DALLOURD: 


Le 27 Juillet lors de mon interrogatoire, j'ai été bas- 
né sur les ordres de Bette Ae et Walter par un unter- 
igier,Les macyques me sont restées au moins un mois. 


Pendant nos sorties pur nos besoins le matin et le soir 
H H P r D Z 
environ deux minutes chaque fois, nous étions frappés avec 
un nerf de boeuf. 


A Quimperlé, le 23 Septembre 1944. 
(Signé) A.CARO 
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e à 


wee 


septembre 1944, 
Y COCHE, 


` 
À 


Arrêté lo 27 Juillet à St Adrien (Orzanc), par des russes 


mvaznés de la Felfg endarmerie de Quimperlé, Aussitôt Ac- 
J - 4 , A A 
3 mes papiers, et reconnu comme étant terroriste, je fus 


io soups coups de poing à la figure, coups ĉe crosse 


c corps, sur la fisure ), jeté À terre, coups au ventre. 


‘Relevé, maintenu face au mur, les mains en l'air pei 
> 3 heures, si bien que les membres étaient enkylos 
LÉ a Feld, passant devant les Boches, je fus 


uls au Lage Wick, je fus anssitôt bastonné par 
Ans e LI en d e de Aka ve + + on d ac ornada à 4 

is Maurice et Gérfxd, et les pieds écrasés A Couns 
+v un Feldgendarme., Fichu en ceilule, on me coucta 


ËTTianc, es on m'appliqua conscieusement une fort 


ier‘tonain : Interrogatoire, Mencttes anx moins, as 
à e4 a? weg p A 4 


í Ea Géi COUpe WE PUÍNE â ia rigare 
téc. Ensräte assis À terre, les coudes aux : ux 
ux i bois passant les coudes et sous les #ENOUEŒ y 
v 3/4 d'heure, une heure j'ai été hastonné avec deur 
e boeuf; un de 1 mètre de long,l'autre de 30cm et 
ïa. Y P: valent étaient le lieutenant Schneider lui. 
5 les manches retroussées. L'autre tait 
Waiter, Reconduis en cellule, en courant 
> poursuivi Law les coups du nommé Maurice, 
fe nourrituren le matin de l'eau Sale, qu'on dis 
et unpetit morceau de pain sec.Le midi une soupo 
S de nom et un jour même sentant l'urine, 


sours nous avons vécu cette vie. Tous les jovrs 
25 et bastinnades; sí bien que nous ne merchions 
ruts Ja tête Kusçcuux pieds n'étions qu'ecchymoses 
endroits; cela formaient plaies aux fesses. 
sort motalement. Plusieurs fois Schneider m'a 
C Onna fusi T? Zi x bit 74 C e OC nj «œ Te C 
ACEN. À SE ES LUSLILG X» D n que Je serais devenu 
è ^ A * 4 
camarade Guillou ne m'avait encourare. 


(Signé) COCHE. 


pour copie cértifiée conforme 


Le Délégué du Gouvernement Provispüi: 
le la République Française 
au Ministère public du Tribunal Inter- 
national 
des Crimes de Guerre 


F. de Manthon 
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Emile, né le 24 duiliet 1920, à GULLLLGOMAKO' H 
le 23/8/44 


GALL, Emile , déclate: 


j'ai été ramassé par les allemands le 26 Juillet 8 7 
cs À Ruernoe J'ai éaé cnvoyé à la Mothe, avec mes camara- 
Là, J'ai été interrogé et comme je n'avouais rien, j'ai 
veseé a tabac. 
Om me demandait si je .favais où était là camp des patrio 
et comme Xe ne donnais pas de réponse, ils m'ont frappé 
un bâton et un câble d'acier pendant 1/4 dtheure; de 1A 
n'a envoyé au Bel-Air à coups de pieds et coups de fusils 


J'ai été enfermé 2 heures dans une cellule, ensuite on m'a 
dans une autre pièce avec mes copains. 


J'ai été 4 jours prisonniers. J'ai été 8 jours au repos 
a pouvoir faire un mouvement par les tortures que j'avais 


aioa 
19108 « 


LE GALL, EMILE. 
L 


„~ copie certifiée conforme 


Sléenc Gouvernement Provisoire 
de la République Française 
Ministère public du Tribunel International 


à] ~ 


193 Grands Criminels de Guerre 


Y., de Manthon 


[NN 


H5039-0198 





SÉ 


ne Yírime alimentaire était À l'avenant : un café doz- 
Sax le mesan, avec 30 ou 40 grammes de pain: “the soupe "Spe 
Le midi; et le soir une soupe emcore avec ia même r'.tion 
.dicule de pain. Tous les prisonniers, qui avaient de la fa- 
“lie à QUIMPERLE ou dans les environs, affirment avoir regu 
(med nt leur détention des colis de vivres, colis pour neau. 
guvtidiens.Jamais, ces colis n'ont été donnés A leurs 
inataïtres. Il est arrivé A Maurice et A Gérard de présen- 
< aux prisonniers dont ila avaient la garde, des assistiaes 
p.cines de victuailles ainsi apportées et d'aller, aprë3s ec 
supplice renouvelé du supplice de Tantale, faire bombance arca 
victuailles pour revenir dans les cellules avec les assiet 
oS, S'amuser de ia déconvenue de leurs victimes. Iis vi 
ta même fagaon les bouteilles de vin ou de cidre et 
% ensuite à ceux qui auraient dû les boire l'aumône 
dernicres gouttes s'il en restait. 


LE 
| 


Tous les prisonniers sont d'accord pour dénéncer dans 

"iter RUSSAM et Robert SCHNEIDER les chefs responsables "o 
> ugnominies, et dans Maurice et Gérard les éxécuteurs scr. 
-les des deux agents nazis, 


QUIMPERLE, le 29 Septembre 1944 
(Signature illisible) 
(Sceau de la RESISTANCE FH: NCAI ! 


pour Copie conforme 

ne Délégué du Gouvernement Provisoire 
de `La République Française 

au Ministère Public du Tribunal Ihernatienal 
des grands criminels de ruerre, 


F. de Menthon. 
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H5039-0200 


aduction d'extrat 
Reichsftihrer 


intitulée 


peuvent 


HE AVE LLY 


nent interrogés, et 


>t leur expérience 


très riches, 


doit toujours contrôler si chaque indi 


d'autant plus 
chevaleres— 
rau-de-vie, nne nourriture, ete es» 
ifie rien pour 


dés le début. 


r contre, 1 vin =S coups et les mesures de 


représai 





NIL 


H5039-0201 


Document Américain N° 1-89 


(Concernant interrogatoire renforcé) 


Lettre du Commend-nt en Chef de 12 Police et du 


Service de Sécurité pour le District de RADON 


Février 1944 


ki r 4 
SoG 
Traduction G'extrei bts 


at allemands 
de nation lité ou de seng, ou de citoye de pays 
neutres ou onis, «st indispens® 
porter à l'ordre du Chef de la 
du 12/6/12 N° B Nr IV 226/:2 - 


renforccrent peut corcorter, suivant les 
chose : 


Nourriture très simplifiée 


£ 


Couche 


coups de bêton 


re juridiction). Le rap- 
ortver nucuns note fesi- 
renforcé, à se 678 0 


j de détachement sont 
personnellement re bles dc la stricte exécu- 
tion de ces pres ils doivent veiller 4 
instruire les foneticnn’ intéressés, en prenant 
soin de gorde ^ secret chsblu sur ees prescrip- 
tions. 


C be CELL -S B62 6 OES EN, 


ey = 





DUR 


H5039-0202 


` 


Document amcricnin No 
(SULU 


Lettre du Commandant en Chef 

du §.D.de 
ef annua bs ` ra 
S'uppuyant sur un ordre 


du 12-6-49 


s'applique 

des infor- 
mations sur 
sur intelligence 
l'avoue 

renforcemen nprend entre 
urriture très simplifiée, cou- 
le noire, privation de sommeil 


distribution de coups de 


stricte: 


nt secrètes, et en cas de renvoi di l'inter- 


juridiction, il ne doit pas être 


traitement qu'il a subi. 





actions aclietuclles cC autr ih 


e Poursuites contre 
oceu nte Gens les p ys CCC 6 < 


Teich ou 1a puissaree 


XC. 


mire réflexion le FUhrer < déc iüó o 
Rcich ou lu mies: 


4 
Ay. 
t 


Après 
coupables a tuttortets cortre 16 
parte uns los territoircs 06 cup S coivent 
d'au res dispositiors que celles opteg sus vie 
Voici Le point de vue du Fuhrer s pour des -ctes 
lies peines priv tives de liberté, mene la réclusion 
sort corsidérées con ime des signes ac fuihlosse, On re 

air. yn etfet < 440106 at inhisitour auc MT H 


| 


nert ou por des mosurcs gui mintionrent de popuii- tior 
l'igrnorunce au sort g coup.hics. C'ost "op hut cue 
lu eg t. tior. cn Allcm : 16: 

etives ci» annoxéss sorcern.nt is pou 
correspond: nt à ectte ec VE 
+ été cx.mintes ct -pprouv ‘og per lu: 


Les air 
dos uctcs unis “blocs 
or 


cührcr. Ellcs 


: Koitcl 


cuthentific tion. 


Fuh or voun 


pour lu repressio acs uetes diri:és contre li 
ou lu puis rec cccupinio dns les territoiies occ 


a cembre 1941). 


WN ITT 
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Hono 20, Omer" ne LR 
acs élénorts gormuristeé <` Stautres 4 7 305 LOST 
migno duns les ma ys occupés onu nyengiti ices 
10 Peich ot lu puissance oecupnte. L'import- ree ct 
de ccs mnocuvrcs nous cortruigrnont „UX negurcs 106 p 
rouges contro lours uutcurs duns un but de lcs torz 13205 


agira donc selon lcs dir ctives suivuntcs : 


I- Dens lcs territoires oceun’s EN Cus dtuctes puniss« 
blos consis pr les civils non sllom nas, diric<s contre ic 
troich ou lu Puiss. ree oceup CEO ot conpronottunt lu séeurits ou 
L copacit” nilit.irc do cctt puissanco sont er principe puris 
ac morte 


II- Les «ctes pur:iss- blos dort il cst questior. dunt 1. 
soctior I. no doivent être jugés on prircipc duns los tcrvitol= 
rcs oceup’s cux-mémes que sti] ost »Tobuble que dcs coup. ic! 
ou du moins les princip. us coup. bles scront condonrésia nort ct 
gi li proc‘dure ct 1exécution peuvent étre -ccomplics trs 
r.piaenent. Sinor, los coup- blos ou du noirs ics prirncip ux 
sont À tr nsfSrer cn Allo. ENC, 


III- Los coup bles tr nefirés en Allon Ere ne sort justi- 
eiubles dc lu justice milit.ire que ars les cS où des re isori 
milit.ires pr‘*eisss 1'oxigont, Si des services wull-runds ou 
‘tr npcrs poscrt acs guostions eonecrmnrt ccs goup-blcs il Ï. 
dra riporarc qu'ils sort iTrêtóu mis que l'it-t ac ltingtru: 
no permet DAB do aonncr d'o utres renscignencnts. 


IV- Les comm näants acs tovritoires cecunés et Les 
bres ces tribunaux militaires sont personnellement response ` 
de l'oxécution du présent ordre dans le cadre ce leur KIM 


Y- Le chef de OKu décide aans guel pays occupé 12 í 
sent ordre est applicable. T1 a qualité pour édicter aes 257 
sitions explicatives ou eone eT rm nt l'exécution ou ayart vn sve 
do complément. Le ministre ce 18 Justice au Reich 4ficte var 
disposition üc l'application dans le domaine où il ost 


par ordre 
Le chef de OK: 
Signé : ESITE 


De d. Ro d. Â eo 
Signé : illisible 
ila jore 


WII 
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ADI UI] 


H5039-0205 


Ièro Ordonnance d'application acs directives du Pûhror «t Gom- 
mandant ot Chet de la wohrmcht pour la répression acs actes 
dirigés contre le Reich ou 16 Puissance oceupante dans lcs 
ritoircs occupés. 


Vu la goction V. lcs dircetives du Führer ct chof 
suprêmo dc la yehrmacht concernant la répression dcs actes 
dirigés contre le Roich ou l'autorité d'occupation duns ics 
torritoircs occupés on date cu 7 décombre 1941, jo déciac co 
qui suit : 


Les conditions prévucs par la section I. des directives 
scront cn „rincipo réalisécs aans lcs cas suivants : 


Attontats contre la porsonne ct la vic. 
Espionm ec 
Sa bota ro 
Propa fando communiste 
Actes destinés à txcubler la paix. 
Appui Ades pusssencos cnnemics par : 
a) Controhunuc d'hommes 
b) Tentutivo dc s'onrolcr dans unc urmée onnemic 
c| Sccours à dcs militeiros onnomis (parachutist: 
Détentinn illicito d'urmcs,. 


(1) Les actos orivus per la seetion I. des di: 
no doivent tre usés dans los territoires occi; 


sons lcs conuitione suivantes 3 


1, Probibilité do 14 p 


poine ĉc mort nour 108 <. 
ou au moing à08 autours prineipouxe 


2, Possibilité do »<oeéder uns los plus bref: 
au jugement of A ovécgution dos gentcnecs 
(cn principo dans 108 06 stoma Í r 
Liarrest.tion dcs 


Inoxistcrec do toutc objcetion politique fur’ 


lièrc cortrn =isrécution acs sontonecs dc mort, 
‘ueunc poino àc mort ne doit ètre vruisomsL blement 
pronone’s contro nno fomme sauf on cas ic meurtre 
ou d'uctes do srunc-tirour, 





ped $ t h Was || || M || i H k NA 4 < s 
goction 1, est a bein), Yfinstrue tion ob Lui) bead G NNN Puy u 
dure ranyanivic si los conditions préwvnns sous ios Nes 1,3 ot 4 


ac la goction T pubugetcnt OCnoexrGe 


Ille 


(1) pour ics uctcs prévus pur lu section I. des di: ctives 


le juge atinstruction examine, en liaison avec 198 services uE 
répression, si les conditions pour un jugement en territoires 
occupés existe. Dans Liaffirmative il provoque Ja réuniou du 
Conseil de Guerre. Lans la négative il soumot les pièces à SON 
supérieur hiérarchique (parag. 89 section I. du Code Perm: mili- 
taire). Ce dernier peut se yéserver la aécisione 


2) Le supérieur hiérarchiquo prend une décision sans 
recours. Dans l'affirm tive 31 confie l'affaire à un juge ü 
(ruction dc son ressort, Dans la négutive, il dem ndo à la 
militaire secrète de traneférer les coupahles en â 11cm gn, 


IVs 


(1) Les courables qui sont transférées e" Allene gas 
soumis à la justics militaire gue dë” as ot 18 super 
hiérarchique ou le KW ont 12312x confoiméme! JE CA 


1116 que ces exigences 
vant wn igum) militi 
coupadsies < } 
tencia ircs 

péral mili 


2) Dans le cas où i Super i.e UL niérarchique Gest 
L upables doivent être poursulvis on a lisme ene, 3. 
joe pieces par la voie hierar aiguo à LION, Dane C9 ca 
sieve lora à ia police mi itpixe secrète que Lys cour bd 
i cotomisenniars de 1⁄2 Wout 


Low détermine guci tribuna? jugura Log COU 
anoncor A Ja compétence doa tribune ut milite irai 


` 


32 pout ajourner lc procès mour un temps indé*: 


Ja procéAvre CA GT 
he ugar Qu'elle prégonts bons ja Secur 
_sgcinment exelusive âe touto publicité. Tes émoins Ze 
jita étrangère no pouver Stro ontondus au cours doe AÉ 
yuiavee l'autorisation do to 


MUNAIN 


UNI 


H5039-0206 





III) 


H5039-0207 


wie 
Lon dispositions sur ta procédure des tribunaux miii tai- 
res ont tenu dans l'ordre du chof de 1'OxX le 13 septombro 1941 
concormnt la Norvège et du 16 septembre 1941 concerrgnt les 
Soulèvemonts communistes dans los territoires occunés, font 
rompiacées par les directives ot l‘ordonmince d'apsiication 
ci-dessus, 


VII. 


(1) Les directivos entrent on vigueur trois semaines après 
lour signature jusqu'à nouvcl ordre, olles sont asplicables 
à tous les torritoires occupés sauf lo Danemark 


(2) Les dispositions prises pour les territoires vécomusnt 
occupés A l'Est no sont 148 modivides var les directives, 


(3) Ja section I. Aas đir ;7icable aux poursuïitos 
ON cours, le juge d'instruci son sauérisur hiérarchigne 
pouvent faire appiication fans ces cas de la section TTT, iz 

la présənte crdonmuss, $4 ia sunérisw Kidrearcnique orig: 

le transfert en Allsmene. 19 section 1% 001148 Whe 

peut pr ie i à 7 Ke EE ot OSs Seil JÀ JO 

Serorms trans?érés syr il 9 one rant %° cutrde 


ne 


Cirsetives, 


Le chef de 3107 


TAT ET 





TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


DOSSIER D'AUDIENCE 


JUSTIC ALLEMANDE DANS HGN 


T ) hr a. 
dë D A A Ku J 


Livre de Documents 


Le Procureur Général : 
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J. H. 502063. 





